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Sommaire 

L'objectif de ce mémoire était d'examiner qualitativement et quantitativement le sens de 

la coopération en prenant appui sur l'analyse de concept évolutive proposée par Rodgers 

(2000) ainsi que sur l'approche des représentations sociales de Moscovici (1961). À cette 

fin, deux types d'analyse de contenu des communications internes du Mouvement 

Desjardins, à travers les 592 numéros de la Revue Desjardins publiée de 1935 à 2015, ont 

été réalisés afin de distinguer la coopération de son concept apparenté, la collaboration. 

Les résultats de ce mémoire indiquent que la représentation sociale de la coopération 

semble s'être construite à partir d'une relation de compétition intergroupe. En fait, elle est 

une solution légitime mise en place par les membres d'un groupe pour répondre à un besoin 

individuel provenant d'une menace induite par un exogroupe dans un contexte donné. La 

coopération est régie par des principes et des valeurs auxquels les membres du groupe 

doivent adhérer, notamment par une participation équitable au groupe. Le fruit de ce travail 

collectif semble avoir mené à l'émancipation des membres du groupe en produisant des 

bénéfices pour chacun d'entre eux. Lorsque la représentation sociale de la coopération est 

comparée à celle de la collaboration, les résultats de ce mémoire indiquent également que 

les deux représentations partagent des éléments en commun. Par exemple, les deux 

comportements se font en groupe et requièrent une forme de coordination. Néanmoins, 

dans le cas de la coopération, la coordination des actions semble plus individuelle tandis 

que pour la collaboration, celle-ci s'effectue de façon mutuelle. De plus, la communication, 

la confiance, l'engagement et l'échange d'information semblent plus importants pour la 

collaboration que la coopération. Finalement, la représentation sociale de la collaboration 
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diffère de celle de la coopération car elle est basée sur une relation de partenariat 

intergroupe qui sera mise en place de façon ponctuelle pour une situation donnée. Les 

principes et les règles seront négociés ou renégociés selon la situation ou les besoins des 

participants à qui l'on demande une participation à la hauteur de leurs compétences 

respectives, car la finalité de la collaboration est le succès du travail commun qui produira 

des bénéfices pour chacun. 
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« Vous n'avez que des sous, me direz-vous. Je suis tenté de vous dire tant mieux, 
car c'est avec des sous que l'on fait des prodiges.» - Alphonse Desjardins 

Il Y a 120 ans, une centaine de personnes réunies dans une salle de la ville Lévis, 

convenaient à l'unanimité de fonder une coopérative d'épargne et de crédit à capital 

variable et à responsabilité limitée. Cette association qui venait de voir le jour était à toutes 

fins pratiques une synthèse originale de quatre modèles européens d'épargne et de crédit. 

Ses membres s' associaient alors pour mettre en commun leur épargne et s'offrir 

mutuellement du crédit. Pour en devenir membre, il fallait souscrire à la part sociale de 5$, 

mais aussi être réputé comme étant travaillant, bon payeur et honnête (Poulin, 1990). Cette 

première coopérative d'épargne et crédit qui venait de voir le jour était en fait une 

association de personnes dont l'objectif était de protéger les gens de classes laborieuses 

contre les revers de fortune, l'indigence et les usuriers. Les débuts furent modestes, le 23 

janvier 1901, jour de l'ouverture, le premier dépôt enregistré était de 0,10$. À la fin de la 

première journée, douze sociétaires étaient venus déposer à la Caisse populaire. Le total de 

perception de cette première journée s'élevait à 26,40$ (Bélanger, 2000). 

Depuis la fondation de la première Caisse populaire à Lévis en 1901, le Mouvement 

Desjardins a vécu de nombreuses transformations. Comme le résument Tremblay et Poulin 

(2003), les quarante premières années furent celles d'une lente progression. La structure 

des Caisses était relativement simple et gérée par des bénévoles. La gestion excessivement 

prudente des crédits, orientée principalement vers l'épargne, en limitait la croissance. Par 

la suite, la naissance de la société de consommation d'après-guerre et la prospérité des 

Canadiens-français ont constitué les vecteurs d'une croissance importante des activités de 

Desjardins partout à travers le Québec. Les années 1960, avec la dérèglementation du 
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secteur bancaire, amènent les Caisses à vivre les premiers effets de la concurrence et par le 

fait même, font naitre les enjeux de la rentabilité des activités. Depuis le début des années 

1980, l'informatisation, la transformation des marchés de l'épargne, les besoins croissants 

et diversifiés des consommateurs ainsi que la concurrence féroce entre les institutions 

financières constituent des enjeux qui orientent les transformations du Mouvement 

Desjardins (fusions de Caisses, réduction du nombre de points de services et de guichets 

automatiques, acquisitions, regroupement de certaines activités de gestion, etc.) 

En parallèle de cette évolution importante, les fondements coopératifs du 

Mouvement Desjardins sont fréquemment questionnés et critiqués. Ces questionnements 

et critiques à l'égard de l'institution, notamment sur la nature réellement coopérative de 

Desjardins, se retrouvent souvent dans les médias. Jusqu ' à l'ancien président Claude 

Béland qui affirmait ne plus reconnaitre l'institution à laquelle il a contribué lors d'une 

entrevue au Journal de Montréal, le 2 mal 2015 

(https://www.journaldemontreal.com/2015/05/02/desjardins-a-perdu-son-ame). Dans cet 

article intitulé « Desjardins a perdu son âme », l'ancien président affirmait que les valeurs 

coopératives d'égalité et d'équité n'existaient plus, remplacées par la quête de la 

rentabilité. Pourtant, Desjardins est impliqué dans de nombreuses institutions nationales et 

internationales pour le développement des entreprises coopératives soit le Conseil 

québécois de la coopération et de la mutualité (CQCM) 

(https://www.cgcm.coop/ guisommesnous/ conseil-dadministration!) et l'Alliance 

coopérative internationale (ACI). D'ailleurs, Monique Leroux alors présidente du 

Mouvement Desjardins, a assumé la présidence de l' ACI de 2015 à 2017 
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(https://www.ica.coop/enlmedia/news/monigue-f-Ieroux -elected-new -president­

international-co-operative-alliance). Le Mouvement Desjardins est aussi présent depuis 

plus de dix ans, dans le haut du palmarès des 50 meilleures entreprises citoyennes année 

après année selon Corporate Knights 

(https://www.corporateknights.com/channels/leadership/2020-best-50-results-15930648/ ) et s ' est 

positionné au premier rang des grandes institutions financières canadiennes au classement 

2019 de la prestigieuse publication The Banker (https://www.thebanker.com/Top-l000-

W orld-Banks/Top-l 000-World-Banks-Desjardins-out-in-front-of-Canadian­

field?ct=true). 

C'est à la lumière de ces visions qui s'opposent que nous nous intéresserons à 

savoir, dans le cadre de ce mémoire, quel est le sens de la coopération et si ce sens a évolué 

à travers le temps. Avec ses 120 ans d'histoire, il nous semble que le Mouvement 

Desjardins s' avère être un objet de recherche de prédilection pour déceler le sens de ce 

concept. Pour y arriver, nous prendrons à témoin les communications internes du 

Mouvement Desjardins. 

Combiner le meilleur de deux mondes pour étudier la coopération 

Avant d ' expliquer la perspective théorique avec laquelle le sens de la coopération 

sera dégagé dans ce mémoire, il semble essentiel d'effectuer quelques précisions à propos 

de certaines orientations que nous allons préconiser. En lien avec cette idée, ce mémoire 

s'appuiera à la fois sur la communication sociale ainsi que la psychologie sociale ; deux 

disciplines qui s' intéressent à la communication (Hornsey & al. 2008). 
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Bien que la communication soit un objet d'études pour ces deux disciplines, 

Hornsey et ses collègues (2008) expliquent que la perspective avec laquelle les chercheurs 

de ces deux camps étudient la communication diffère. En psychologie sociale, l'étude de 

la communication est souvent motivée par un souci de résoudre un problème social. Par 

exemple, un psychologue social pourrait examiner l' effet de différents messages pour 

changer un comportement afin de déterminer lequel de ceux-ci est le plus efficace pour 

résoudre le problème social en question. Dans ce domaine d'étude de la communication, 

une approche expérimentale est aussi souvent préconisée ainsi qu'un traitement quantitatif 

des données. Finalement, étant donné la nature expérimentale des études qui sont réalisées 

par les psychologues sociaux, l'étude de la communication est de courte durée. D 'une 

manière très stéréotypée, les participants d'une étude se font dire quelque chose (il est 

important de respecter les consignes de l'expérience comme celle de donner un choc 

électrique à un apprenant) et le chercheur qui conduit l' étude constate l'effet de la 

communication (est-ce que les participants de l'étude obéissent ?). Cet exemple stéréotypé 

semble d'ailleurs se baser sur la métaphore de la radio (Shannon & Weaver, 1949). En 

somme, la communication est linéaire ; un individu émet un message qui est reçu par un 

autre individu. 

Contrairement aux psychologues SOCIaux, les chercheurs du camp de la 

communication sociale examinent la communication avec un prisme très différent. L'étude 

de la communication est motivée par un souci de décrire ce qu ' est la communication et les 

méthodes qualitatives sont souvent utilisées pour arriver à cette fin (Falardeau, 2020). De 
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plus, l'étude de la communication ne se limite pas qu'à la résolution de problèmes sociaux 

et la communication de tous les jours est d'intérêt pour les chercheurs en communication 

sociale (voir à ce sujet Perreault & Laplante, 2014). La communication est également 

entrevue comme dynamique et évolutive. Elle n'est pas linéaire et est le fruit d'interactions 

sociales. Il n'est donc pas surprenant que les chercheurs en communication étudient celle­

ci d'un point de vue longitudinal. Finalement, le chercheur en communication sociale est 

comme un cartographe. Il tente de décrire la communication avec le plus de détails possible 

afin que l'on comprenne le sens de celle-ci. 

Ces précisions ayant été faites , dans le cadre de ce mémoire, la conjugaison de ces 

deux disciplines s' opérationnalisera de la manière suivante. Dans un premier temps, la 

communication se conceptualisera par le biais de deux métaphores de la communication 

qui se ressemblent soit celle de l'orchestre (Winkin, 1981) et celle de la danse (Clampitt, 

2017). À ce sujet, la communication pennet de coconstruire le sens et la réalité sociale dans 

un contexte donné en fonction d'un terrain commun (Doucerain & al., 2021). Par analogie, 

ce terrain commun peut être la partition d'une œuvre musicale ou bien le style de danse 

que deux personnes tentent d'interpréter. Il est le fruit d'ententes intersubjectivement 

partagées apprises par l'entremise de nos interactions avec différents acteurs sociaux 

(Perreault & Laplante, 2014). 
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Dans un deuxième temps, le sens de la coopération sera étudié par l'entremise de 

la communication, et ce, d'une manière longitudinale. Pour être conséquent avec la 

conceptualisation de la communication dont il est question dans ce mémoire, l'aspect 

relationnel de la coopération fera donc l'objet d'un examen descriptif approfondi. Le « qui 

dit quoi » de Lasswell, un aspect de la métaphore de la radio, sera donc mobilisé 

(Luckerhoff & al, 2016) mais avec une optique intergroupe. À l'aide de cette orientation, 

il sera alors possible de décrire l'histoire de la coopération par le biais des acteurs qui ont 

contribué à construire le sens de ce concept. En bref, nous nous attarderons dans ce 

mémoire au sens de la coopération (et de la collaboration) sur une période de 80 ans. 

Dans un dernier temps, le sens de la coopération sera dégagé par l'entremise de la 

communication à l'aide d'une approche mixte. Tout comme le cartographe, nous verrons 

à décrire ce phénomène avec minutie en nous inspirant des étapes de l' analyse de concept 

évolutive (Rodgers, 2000). Nous quantifierons également nos observations afin de cerner 

le sens de la coopération et de la collaboration. En somme, le meilleur de deux mondes soit 

celui de la communication sociale et celui de la psychologie sociale sera combiné afin 

d'offrir un portait de la coopération et son construit apparenté qu ' est la collaboration. 

La représentation sociale de la coopération 

Dans cette section du mémoire, nous décrirons l' approche des représentations 

sociales à l'aide des travaux de différents chercheurs qui s ' intéressent à cette question, et 
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le cas échéant, nous effectuerons des liens avec les différentes orientations qui ont été 

présentées plus haut afin de justifier le choix de cette approche comme cadre théorique. 

Une théorie populaire au sein de deux mondes qui sont combinés dans le cadre de 

ce mémoire est celle des représentations sociales de Moscovici (1961). C'est en 1961 que 

le psychologue social Serge Moscovici introduit la notion de représentation sociale avec la 

publication de son livre intitulé La psychanalyse, son image et son public. Il s'intéresse 

alors à comment se diffuse une théorie scientifique et en vient à proposer une différence 

entre le savoir scientifique et le savoir populaire (sens commun). En lien avec les objectifs 

de ce mémoire, il explique que le sens commun est le produit d'interactions entre les 

membres d'un groupe. À cet égard, des informations à propos d'un objet sont échangées 

entre les membres d'un groupe et ainsi, ceux-ci en viennent à construire une représentation 

sociale de l' objet en question. En somme, une représentation sociale consiste en des 

croyances partagées par les membres d'un groupe à propos d'un objet donné. Cette 

définition cadre très bien avec l'analogie de la danse ou de l'orchestre (Lalli, 2005) ce qui 

fait en sorte que ce concept dépassera très rapidement les frontières de la psychologie 

sociale après sa publication. De plus, la communication étant un élément central des 

représentations sociales, cette proposition de Moscovici suscitera un intérêt chez les 

chercheurs en communication. En bref, l'idée que les médias de masse puissent contribuer 

à leur élaboration incitera plusieurs chercheurs à faire de la recherche sur ce sujet (voir à 

ce sujet, Contarello, 2016; Marchand, 2016). 
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Si la notion de représentations sociales pennet de comprendre comment les 

membres d'un groupe« objectivent» le sens de leurs actions, et ce malgré tous les discours 

qui existent sur un objet, il est essentiel de ne pas oublier que la représentation sociale d'un 

objet sert également d'ancrage qui s'enracine dans une culture de pensée déjà existante. 

Cet ancrage pennet d'ailleurs aux membres d'un groupe de communiquer entre eux et de 

légitimer leur réalité (Lalli, 2005). Par contre, comme Licata et ses collègues (2006) le 

précisent, les représentations sociales peuvent se transfonner au fil du temps. Par exemple, 

les «mentalités» d'un groupe peuvent changer en fonction des actions prises par un leader 

ou bien un groupe minoritaire, d'où la pertinence d'étudier le sens de la coopération et de 

la collaboration sur une longue période de temps. En adoptant un prisme longitudinal dans 

le cadre de ce mémoire, il sera ainsi possible d'examiner qualitativement et 

quantitativement l'évolution du sens des concepts de coopération et de collaboration au 

sein du Mouvement Desjardins. 

Tenninons cette section en précisant que l'objet d'étude de ce mémoire respecte les 

cinq conditions mises de l'avant par Moliner (1993) pour qu'un objet puisse être étudié par 

le prisme des représentations sociales. Premièrement, la coopération est un objet 

polymorphe. Déjà en 1938, Courtis explique que la définition du mot coopération varie 

d'une personne à l'autre. De plus, il affinne que celle-ci se décline en cinq types soit la 

compulsion, le compromis, le marchandage, le leadership et la fraternité. Aujourd'hui, 

comme nous le verrons plus loin dans la section « Définir le coopération », la coopération 

est souvent jugée comme étant synonyme de collaboration. 
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Deuxièmement, la coopération est importante pour un groupe d'individus. Cent­

vingt ans après leur création, les caisses Desjardins existent toujours et le Mouvement 

Desjardins, tel que l' indique son site web (www.desjardins.com) gère maintenant 362 

milliards d'actifs pour ses 7,5 millions de membres et clients. De plus, il emploie 48 930 

personnes et est géré par ses 2 546 administrateurs. C'est pour cette raison que nous 

examinons le « qui dit quoi» de Lasswell dans le cadre de ce mémoire. La coopération est 

également présente directement ou indirectement dans les communications entre les 

membres de ce groupe que ce soit par le biais d'interactions au guichet, sur le site web ou 

bien par l' entremise de la Revue Desjardins. Troisièmement, si la coopération est 

importante pour autant d' individus, c'est qu'elle est porteuse d'un enjeu et des traces de 

cet enjeu peuvent être détectées par le biais des communications. 

Quatrièmement, cet enjeu est révélateur des interactions entre les membres d'un 

groupe avec les membres d'un autre groupe. Cette quatrième condition mise de l'avant par 

Moliner (1993) pour qu'un objet puisse être étudié par le prisme des représentations 

sociales témoigne de l'importance de considérer la dynamique intergroupe existante 

(Staerklé, 2016) lorsque vient le temps d'étudier la représentation sociale de la coopération. 

Comme nous le verrons plus loin, nous aborderons cet aspect de la représentation sociale 

par l'entremise de la dyade endogroupe et exogroupe (Tajfel & Turner, 1979). En lien avec 

cette condition, rappelons qu'à l'origine, son fondateur, Alphonse Desjardins, cherchait à 

lutter contre le prêt usuraire. Il voyait l'importance de donner accès aux capitaux aux 

Canadiens-français afin que ceux -ci puissent développer leur indépendance par un meilleur 
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accès aux moyens de production dans une société jusqu'alors dirigée par les Canadiens 

anglais (Poulin, 1990). 

Cinquièmement, la dernière condition de Moliner (1993) permettant d'étudier la 

coopération par le prisme des représentations sociales est celle de l'absence de 

l'orthodoxie. S'il existe un système qui empêche la dispersion de l'information ou bien qui 

fournit un prêt-à-penser aux membres d'un groupe (Pouliot & al. , 2013), il est alors difficile 

qu'une représentation sociale émerge dans de telles circonstances. Cette dernière condition 

justifiant l'étude d'un objet comme la coopération en tant que représentation sociale nous 

semble discutable. À ce sujet, il est possible d'argumenter que le Mouvement Desjardins 

offre un prêt-à-penser pour ses membres. Néanmoins, le Mouvement Desjardins, bien qu'il 

soit devenu une institution financière importante au Québec ainsi qu'un leader mondial 

pour ce qui est de la coopération, a vécu différentes crises et changements au fil des années 

rendant ainsi saillante la représentation sociale de la coopération. 

En guise de conclusion à cette section du mémoire, nous désirons rappeler que le 

but premier de notre mémoire est de déceler le sens du mot coopération. Comme nous 

allons le constater dans la prochaine section de ce mémoire, plusieurs chercheurs ont tenté 

de définir ce concept. Une des conclusions de cette recension des écrits est que les 

chercheurs qui étudient la coopération emploient différentes définitions de ce terme, ce qui 

suscite des questionnements quant au sens de ce concept. De plus, certains chercheurs ont 

employé l'analyse de concept pour tenter de cerner le sens de ce terme. Nous croyons 

pertinent de préciser ces informations à ce point-ci du mémoire parce qu'elles semblent 



20 

indiquer que certains chercheurs ont entrepris et tentent toujours de cerner la représentation 

sociale de la coopération au sein des experts de ce phénomène. 

Définir la coopération 

Bien que l'on puisse recenser quelques définitions antérieures à cette période, 

l' apparition du concept de coopération dans la littérature scientifique date des années 1940 

(Cittolin, 2018). La coopération est un comportement social omniprésent, plus prévalent 

que la compétition (Montagu, 1976). D'ailleurs, de toujours l'humain a coopéré. À 

l'origine, il a dû coopérer pour sa survie afin de répondre plus efficacement à des besoins 

primaires, à l'intérieur d'un cercle restreint comme la famille ou la tribu. Il était vital pour 

les premiers humains de chasser ensemble, afin de pouvoir s'attaquer à un plus gros gibier 

lequel pourrait nourrir un plus grand nombre de personnes. Il fallait être plusieurs pour le 

déjouer, le rapporter au campement, le dépecer et le manger avant qu'il ne se gâte. De la 

même façon, les premiers colons français arrivés au Canada prenaient part à de grandes 

corvées, car il était plus efficace de se regrouper pour construire une habitation ou un 

bâtiment de ferme. En aidant leurs voisins à construire ou à reconstruire un bâtiment après 

un sinistre, nos aïeux savaient que l'atteinte du but serait plus rapide, que le résultat serait 

meilleur et qu'ils pourraient compter, eux aussi, sur l' aide des voisins en temps requis. 

L'idée des fondateurs de la première caisse allait dans le même sens, en mettant en commun 

leur épargne, ils pourraient ainsi s'offrir mutuellement du crédit au besoin. 

Selon Argyle (1991), l'intérêt de coopérer provient de trois grandes sources de 

motivation: les récompenses externes (au départ les relations humaines pour survivre, 
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aujourd'hui plus tourné vers le travail), les relations humaines (amitié, relation parent­

enfant, famille) et les activités partagées (sport, jeux, danse, musique) . Certes, la 

motivation de coopérer des humains peut avoir changé dans notre société moderne, mais 

la coopération demeure toujours présente tout comme la compétition et l'individualisme 

(Bonta, 1997). Si la nature des motivations a changé à travers le temps, qu ' en est-il du sens 

de la coopération (ou de sa représentation) ? 

Afin de répondre à cette question, il semble opportun de s'attarder à la définition 

de la coopération pour en dégager le sens. Notons que cela peut s'avérer plus facile à 

énoncer qu ' à réaliser. Les définitions de la coopération proviennent aussi de nombreuses 

disciplines telles que l'anthropologie (Tomasello, 2015), l'économie (Arroyo, 2008), 

l'éducation (Johnson & Johnson, 1989; Roschelle & Teasley, 1995), la gestion (Kadefors, 

2004; Ring & Van de Ven, 1994; Smith, Carroll, & Ashford, 1995), la politique (Axelrod 

& Hamilton, 1981), la psychologie (Argyle, 1991; Balliet, Wu, & De Dreu, 2014; Deutsch, 

1949; Homans, 1961; Johnson & Johnson, 1989; Marcus & Le, 2013; Ratner, 2013) et la 

sociologie (Benzaquen, 2006). Force est de constater que l'âge de ce concept ainsi que 

l'intérêt multidisciplinaire que les chercheurs lui portent ont pour effet que la coopération 

se voit définir différemment selon le domaine de recherche. L'aspect polysémique de ce 

concept fait donc en sorte qu'il est difficile d ' en déceler le sens. 
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S'ajoute à cette situation que le concept de collaboration est aussi souvent utilisé de 

façon interchangeable avec la coopération. Par exemple, dans son ouvrage « Pourquoi nous 

coopérons », Tomasello (2015) utilise les deux termes comme des synonymes. Pourtant, 

certains chercheurs la décrivent comme étant une sorte de version évoluée de la coopération 

(Hoyt, 1978; Hord, 1986; Wagner, 2014; Amesbury, 2015; Salamanca, 2018). En ce sens, 

la collaboration serait impossible sans la coopération toutefois l'inverse ne serait pas vrai 

(Hord, 1986). La collaboration demanderait un plus grand effort que la coopération et les 

résultats obtenus seraient différents. Pour Wood & Gray (1991), les résultats d'un travail 

de collaboration devraient aboutir à une création ou quelque chose comportant une 

nouvelle valeur ajoutée. Dans l'acte de coopérer, on trouverait davantage la satisfaction 

d'un besoin plus rapidement ou plus efficacement que dans une démarche individuelle. 

À l'instar de la coopération, la collaboration a fait l'objet de plusieurs recherches dans 

des domaines variés, notamment en administration (Thomson & Perry, 2006, 2009 ; Wood 

& Gray, 1991), en éducation (Schaffer & Bryant, 1993; Roschelle & Teasley, 1995), en 

ingénierie (Gustafsson & Magnusson, 2016), en psychologie (Appley & Winder, 1977), et 

en santé (Henneman, Lee, & Cohen, 1995). Tout comme les chercheurs ayant comme sujet 

d'intérêt la coopération, ceux qui s'intéressent à la collaboration ont produit une littérature 

multidisciplinaire riche en études de cas, mais qui manque de cohérence à travers les 

disciplines. C'est du moins ce qu'affirment Thomson & Perry (2009) qui précisent qu'un 

large éventail de perspectives théoriques aboutit à une aussi grande variété des définitions 

et des compréhensions de la signification de la collaboration. 
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Bien que le concept de la coopération ainsi que celui de la collaboration soient 

polysémiques, certains chercheurs ont tenté d'en clarifier le sens respectif de ceux-ci en y 

analysant leurs définitions respectives. À cet effet, nous présentons donc les travaux de 

chercheurs qui ont examiné les définitions soit de la coopération ou de la collaboration et 

ceux de chercheurs ayant fait l'effort de différencier le sens des deux termes dans le cadre 

d'une même étude. 

La coopération 

Une pratique méthodologique courante pour clarifier le sens d'un concept comme 

la coopération est d'effectuer une analyse de concept (Tremblay-Boudreault & al., 2014). 

En bref, cette méthode de recherche implique qu'un chercheur analyse les définitions 

proposées par plusieurs scientifiques provenant de différents secteurs de recherche 

(éducation, administration, politique, sociologie) à l'aide d'une série d'étapes bien précises 

que nous présenterons un peu plus loin dans ce mémoire. 

Une telle analyse du concept de coopération a bel et bien été réalisée par Cittolin, 

chercheure dans le domaine de l'éducation en 2018. Il en ressort que la coopération rend 

chaque membre du groupe plus fort, qu'elle génère une meilleure performance individuelle 

ce qui induit un meilleur groupe de travail; celui-ci étant plus efficace. Aussi, l'auteure 

souligne que tout travail de groupe ne constitue pas nécessairement de la coopération et 

identifie certaines conditions essentielles à celle-ci soit l'interdépendance positive entre les 

membres du groupe, la responsabilité individuelle, l'altérité, l'intentionnalité ainsi que les 

compétences sociales et communicationnelles des individus. La conclusion du travail de 
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Cittolin (2018) est que la coopération est une pratique sociale qui rapproche les individus 

à la recherche d'explications et de solutions à des problèmes courants; et desquelles tous 

bénéficieront [traduction libre]. 

Lorsque l'on examine la définition de Cittolin (2018) plus étroitement, la notion de 

pratique sociale suppose que la coopération est impérativement basée sur une relation. 

Agryle (1991), Roschelle & Teasley (1995), Johnson & Johnson (1989), Tomasello (2015) 

l'affirment, que ce soit entre des individus ou des sociétés, il est impossible de coopérer 

seul, une contrepartie est requise. Pour faciliter l'atteinte du résultat souhaité, il semble 

aussi que la coopération nécessite une certaine division des tâches (Argy le, 1991; Roschelle 

& Teasley, 1995). À cet égard, Rué (1998) affirme que les objectifs de chacun des individus 

sont tellement liés que chaque individu impliqué ne peut atteindre son objectif que si, et 

seulement si, les autres atteignent aussi le leur. On réfère ici à la notion d'interdépendance 

positive, essentielle à la coopération, identifiée par Cittolin. 

Cette notion est issue de la théorie de la coopération-compétition de Deutsch (1949) 

expliquant qu'il existe deux types d'interdépendance entre les parties impliquées dans une 

situation donnée. L'interdépendance positive mène à la coopération (lorsque l'atteinte des 

buts de l'un est dépendante de la réussite de l'autre) et l'interdépendance négative mène à 

la compétition (lorsque l'atteinte des buts de l'un est tributaire de l'échec de l'autre). Quant 

à l'aspect du bénéfice lié à la coopération de la définition de Cittolin (2018), il semble 

qu'en coopérant, la récompense sera plus grande que celle obtenue par l'un ou l'autre en 

travaillant seul (Homans, 1961). Ainsi, les résultats seront bénéfiques pour l'individu lui-
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même et pour tous les autres membres de son groupe (Johnson & Johnson, 1989). De plus, 

dans une perspective de coopération économique, les bénéfices seront distribués avec 

équilibre à travers l'ensemble des acteurs économiques d'un secteur donné (Arroyo, 2008) 

par opposition à la compétition qui prévaut dans le système capitaliste actuel. 

Le contenu de la définition de Cittolin (2018) et les quelques précisions que nous y 

avons apportées sont intéressants parce que cela nous amène à considérer la relation 

impliquée dans cet acte de travailler ensemble pour atteindre un but commun. Tous les 

jours, nous sommes amenés à travailler avec d'autres personnes. Que ce soit les membres 

d'une famille qui joignent leurs efforts pour la réalisation de tâches domestiques ou de 

collègues qui travaillent en équipe sur un projet commun. Toutefois, comme l'a mentionné 

Citollin (2018), le travail de groupe ne constitue pas nécessairement de la coopération, et 

ce, même lorsqu'une interdépendance positive existe. 

La collaboration 

Une analyse du concept de collaboration a été réalisée par Henneman, Lee, & 

Cohen en 1995 dans le but de clarifier le concept de collaboration dans le secteur de la 

santé; faisant référence à la relation infinnière-médecin en lien avec les soins des patients. 

Au tenne de leur analyse, les chercheurs identifient les antécédents de la collaboration. 

Parmi eux, on retrouve les compétences communicationnelles que nous avons 

précédemment mentionnées dans l'analyse du concept de coopération de Citollin (2018). 

Le partage, la confiance et le respect sont aussi des antécédents de la coopération, identifiés 

par l'auteure. Soulignons que les chercheurs réfèrent dans leur analyse à la coopération, 
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notamment dans la présentation de concepts qui lui sont reliés. Toutefois, la coopération 

est présentée comme étant un comportement qui rend possible la collaboration plutôt que 

sous l'angle d'un concept apparenté, des termes associés ou des tennes de substitution qu'il 

aurait été opportun de prendre en compte dans l 'analyse de concept. 

Toujours dans le secteur de la santé, une autre analyse de concept ayant pour thème 

la collaboration interdisciplinaire a été réalisée par Petri (2010). Cette auteure en vient à la 

conclusion que la collaboration interdisciplinaire est une relation complexe entre des 

acteurs provenant de différentes disciplines qui a pour but de résoudre des problèmes en 

lien avec les soins aux patients. De plus, ses conclusions sont très similaires à celles de 

Henneman et ses collègues (1995) en ce qui a trait aux antécédents de la collaboration. 

Toutefois, ce qui nous a particulièrement marqué dans le travail de cet auteur est une 

définition très cynique (du propre aveu de l' auteure) du mot collaboration qu'elle présente 

au début de son analyse pour offrir une mise en contexte de son étude. Elle définit la 

collaboration comme un acte de coopération avec un ennemi qui occupe votre pays 

(traduction libre, p.74), une définition qui laisse sous-entendre que des tensions existent 

entre les différentes professions médicales et qu'il semble important de considérer la 

relation qui existe entre deux groupes lorsque vient le temps d'étudier le sens de ce terme. 

Finalement, des travaux de recherche ont également été réalisés par Thomson et Perry 

(2009) afin de conceptualiser et mesurer la collaboration dans les organisations et les 

entreprises, cherchant ainsi à donner plus de rigueur et de signification au concept dans un 

contexte organisationnel. Dans leurs travaux, les chercheurs ont adapté le modèle de la 
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boite noire de la collaboration, proposé par Wood & Gray (1991), et ont développé une 

mesure basée sur les cinq dimensions de la collaboration entre les organisations soit la 

gouvernance, l'administration, l'autonomie, la mutualité et les normes. 

À la lumière des travaux de Henneman, Lee & Cohen (1995), de Petri (2010) et de 

Thomson & Perry (2009), il est possible de constater que la composante relationnelle de la 

collaboration fait l'objet d'un consensus, tout comme dans l'acte de coopérer. En clair, on 

ne peut pas collaborer seul, mais les acteurs demeurent autonomes (Appley & Winder, 

1977 ; Roschelle & Teasley, 1995). La collaboration implique un engagement mutuel des 

participants et le partage de la prise de décision, des responsabilités et du contrôle (Hoyt, 

1978; Schaffer & Bryant, 1993), pour la réalisation d'un projet commun issu d'une vision 

commune (Roschelle & Teasley, 1995). 

Distinguer la coopération de la collaboration 

Motivés par le désir de distinguer la coopération de la collaboration puisque les 

termes sont fréquemment utilisés comme des synonymes, certains chercheurs ont tenté de 

relever ce défi conceptuel en procédant à une analyse comparative des éléments qui les 

constituent. C'est le cas de Schottle et ses collègues (2014) qui, à l'aide de 28 articles 

publiés entre 1977 et 2014 en lien avec la notion de gestion du gaspillage (méthodologie 

LEAN), ont tenté de clarifier la différence entre la coopération et la collaboration. À partir 

de ce corpus de textes scientifiques, ces auteurs en viennent à identifier 21 caractéristiques 

qui différencient la coopération de la collaboration en lien avec la méthode de gestion 

LEAN. De plus, ils illustrent les différences entre la coopération et la collaboration à l'aide 
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d'un graphique de type radar ce qui permet de constater visuellement que les éléments qui 

distinguent ces deux concepts varient en importance. En ce sens, la communication, la 

confiance, l'engagement et l'échange d'information sont plus importants pour la 

collaboration que la coopération. Les auteurs notent également que la collaboration 

nécessite la création d'une nouvelle « culture» de travail. Quant à elle, la culture de la 

coopération se dépeint par l'idée que, pour résoudre un problème, il est nécessaire pour les 

membres d'un groupe de se coordonner. 

Salamanca (2018) est un autre chercheur qui s'est attardé à distinguer la coopération 

et la collaboration à l'aide d'observations de piétons inconnus en milieux urbains. En ce 

sens, cet auteur affirme que la coopération et la collaboration constituent des interactions 

sociales qui se coordonnent différemment. Dans le cas de la coopération, les parties tissent 

individuellement (ou égoïstement) leurs programmes d'action mutuellement profitables. 

Alors que ce travail s'effectue de façon altruiste et mutuelle dans la collaboration pour 

atteindre un objectif réciproque. Henneman, Lee & Cohen (1995) ont illustré ces 

différences en proposant un exemple dans leur analyse de concept. Dans leur exemple, 

deux groupes, soit les infirmières et les médecins, partagent le pouvoir et ce malgré le fait 

que ces deux groupes soient fréquemment identifiés comme étant en opposition. Ce partage 

du pouvoir se base sur leur savoir et sur leurs connaissances respectives, plutôt que sur les 

liens hiérarchiques ou sur leurs rôles officiels. Leur objectif mutuel étant de soigner un 

patient, ces deux groupes collaborent pour le bien-être du patient. La coopération, quant à 

elle, réfère à une notion intragroupe. Pour poursuivre l'exemple, ces mêmes médecins 

pounaient coopérer ensemble en s'associant pour partager des locaux, des équipements et 

embaucher du personnel infilmier. Ceci afin de pratiquer leur profession et satisfaire à leur 
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besoin individuel soit de disposer d'une clinique médicale pour y rencontrer et y soigner 

leurs patients chacun de leur côté, le succès de l'un, ne gênant en rien celui de l'autre. 

Quant à eux, Castaner & Oliviera (2020) ont entrepris d'établir le sens de trois 

concepts couramment utilisés dans le cadre de relations inter-organisationnelles soit ceux 

de la collaboration, de la coordination et de la coopération à l'aide d'une recension des 

définitions de ces tennes apparaissant dans neuf des meilleurs périodiques scientifiques 

traitant de la gestion en général, et ce, de 1948-2017. Leur analyse d'un corpus de 372 

articles leur pennet d'identifier une tendance alannante soit celle que les chercheurs qui 

s'intéressent à ces concepts les définissent rarement. En somme, seuls 11,8 % des articles 

incluent une définition d'un des trois tennes. Les auteurs proposent qu'une telle situation 

puisse s'expliquer par l'acceptation de définitions standardisées qu'il est possible de 

retrouver dans des articles largement cités. Pourtant, le constat de ces auteurs à cet égard 

est que c'est loin d'être le cas. En fait, ces auteurs affinnent, tout comme nous l'avons fait 

précédemment, qu'une multitude de définitions pour les tennes à l'étude existent. 

Malgré cette situation, en lisant les différentes définitions de leur corpus, les 

auteurs de cette étude réussissent à détenniner que trois dimensions interactionnelles sont 

présentes à des degrés divers dans les trois concepts à l'étude soit l'attitude (une 

prédisposition, une volonté ou une tendance à répondre positivement ou négativement à 

une certaine idée, objet, personne ou situation) le comportement (le manière dont une 

personne agit) et le résultat (la conséquence du comportement). Ils utilisent d'ailleurs ces 

dimensions pour coder les définitions des tennes retrouvées dans les articles de leur corpus 
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pour se rendre compte que la manière dont se comporte une personne est majoritairement 

utilisée par les auteurs pour définir la collaboration, la coordination et la coopération. Ne 

pouvant donc pas se servir de ces dimensions pour discriminer le sens de ces trois tennes, 

les auteurs poussent leur analyse plus loin et constatent que la collaboration se distingue 

de la coopération dans le cadre de relations inter-organisationnelles par le fait qu'un 

partenaire aide volontairement d'autres partenaires à atteindre un objectif commun ou un 

ou plusieurs de leurs objectifs privés. 

Coopération, collaboration et représentation sociale 

Bien que leur nombre soit beaucoup moindre que ceux que nous venons tout juste 

de présenter, il n'en reste pas moins que les travaux de chercheurs en lien avec la 

coopération, la collaboration et les représentations sociales offrent des pistes intéressantes 

pour déceler le sens de la coopération. 

Abric (1987), dans un livre fascinant, décrit les résultats de certaines de ses études 

expérimentales et celles de chercheurs en lien avec les comportements compétitifs et 

coopératifs de joueurs dans le cadre de jeux expérimentaux. Bien qu'Abric ne précise pas 

le contenu de la représentation sociale de la coopération, son analyse de ces études est 

pertinente pour notre mémoire parce qu'il constate que la coopération, exprimée par les 

participants dans le cadre de ces expériences, est tributaire de trois représentations qui ont 

été manipulées expérimentalement; soit de celle de l'individu et de celle qu'il veut donner 

aux autres, de celle qu'il se fait du partenaire avec qui il joue et de celle qu'il se fait de la 

tâche (voir aussi à ce sujet Brasseur, 2013). En somme, la coopération dans ces expériences 
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dépend de comment une personne se perçoit (par exemple: coopérateur ou compétiteur), 

comment il entrevoit son partenaire (par exemple : coopérateur ou compétiteur) et 

comment il se représente la tâche et, plus précisément, l'objectif derrière celle-ci. 

Cette synthèse d'Abric (1987) permet de circonscrire la coopération par le biais 

d'une relation interpersonnelle. À travers les interactions entre les deux personnes, une 

personne peut venir à constater que la personne avec qui elle interagit répond en fonction 

de ses propres choix, ce qui lui permet d'abandonner l'optique d'exploiter l'autre. 

L'interaction devient réciproque et la coopération peut donc s'installer. Néanmoins, pour 

que celle-ci se maintienne, il est important qu ' il y ait possibilité de représailles. D'ailleurs, 

une personne qui coopère tout le temps risque de se faire exploiter. Un autre élément qui 

nous apparait important pour baliser le sens de la coopération est la représentation que se 

font les participants de la tâche à réaliser. Comme nous l'avons mentionné plus haut, 

différents buts sont associés à des tâches. Lorsque le but derrière la tâche à faire dans le 

cadre de jeux expérimentaux est représenté par un individu comme étant de coopérer ou 

d'être en compétition, il agit en consonance avec celui-ci. Par exemple, une personne qui 

se représente une tâche comme nécessitant une résolution de problèmes agit d'une manière 

coopérative (Abric, 1987). 

Dans le cadre de deux études en milieu naturel, Garnier et ses collègues (1996) ont 

également étudié la représentation sociale de la coopération. Ces chercheurs s'intéressent 

à savoir comment de très jeunes enfants âgés de 2 à 4 ans développent celle-ci en garderie. 

Pour mesurer la représentation sociale de la coopération, ils s'inspirent des travaux d'Abric 
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(1987) afin de confectionner une grille de codage des réponses données par les enfants aux 

questions d'un chercheur pendant des périodes de jeux libres en groupe. Pour ces 

chercheurs, la représentation sociale de la coopération des jeunes enfants qu'ils observent 

dans leurs deux études sont élaborées par ceux-ci en fonction de six éléments qui 

s'entremêlent soit le groupe, l'activité, l'objet, le rôle, les règles et la coordination des 

actions. 

Une dernière étude que nous avons réussi à trouver en lien avec la représentation 

sociale de la coopération est celle de Merletti et ses collègues (2015). Dans le cadre de 

celle-ci, ces auteurs ont demandé à des individus de différents pays de répondre à la 

question suivante : « Quel est le sens de la coopération ? » afin d'en dresser la 

représentation sociale. Des résultats préliminaires de leur enquête (ils affirment avoir 

analysé les données de 50 questionnaires à l'aide d'une méthode d'analyse textuelle 

informatisée) indiquent que six représentations permettent d'en délimiter son sens. La 

première est associée à l'idée qu'elle permet aux membres d'un groupe de se protéger de 

défis contextuels. La deuxième met en exergue la présence des normes et des obligations. 

La troisième et la cinquième se caractérisent par une dimension plus individuelle de la 

coopération, c'est-à-dire ce qu'en retirent les individus en coopérant. Tout comme la 

deuxième, la quatrième met l'accent sur les normes, mais dans un contexte plus large. En 

bref, pour vivre au jour le jour ensemble, la coopération est nécessaire. Finalement, la 

sixième indique qu'un but commun est un élément représentatif de la coopération. 
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La représentation sociale de la collaboration a, quant à elle, été examinée par 

Vanhille et ses collègues (2015) ainsi que par Farsari (2018). Dans le cadre de l'étude de 

Vanhille et ses collègues, ces chercheurs demandent à des étudiants français et japonais 

inscrits en génie d'évaluer la qualité de la collaboration et la créativité de quatre groupes 

d ' étudiants aussi inscrits en génie; ces futurs ingénieurs ayant été filmés réalisant une tâche 

de « brainstorming» en lien avec des produits technologiques. À titre de précision, ils 

utilisent un questionnaire afin d'indexer la représentation sociale de la collaboration idéale 

dans ce domaine de vie. Les résultats de leur étude montrent que chacun des groupes 

possède une représentation sociale de la collaboration. Par contre, ils notent que la 

convergence de leurs résultats signale qu'une représentation sociale commune de la 

collaboration sociale est partagée par ces deux groupes d'étudiants. La représentation 

sociale de la collaboration est composée, entre autres, de la fluidité de la communication 

entre les membres d'un groupe, le désir de maintenir l'intercompréhension, la coordination 

et la distribution des rôles . Fait à noter, leur grille d'analyse évalue aussi la compétition et 

la coopération en lien avec l'argumentation lors de la résolution de problèmes. Encore une 

fois, les deux concepts à l'étude dans notre mémoire se retrouvent dans une même étude. 

Dans un tout autre registre, F arsari (2018) examine la représentation sociale de la 

collaboration dans le domaine du tourisme suédois. À l'aide d'entrevues réalisées avec 8 

acteurs impliqués dans le développement du tourisme de la région d'Idre en Suède, elle 

constate que la finalité de la collaboration entre les acteurs touristiques est de concevoir 

des forfaits de voyage qui permettront la croissance de l' industrie et la viabilité des 

entreprises touristiques. Bien que cette finalité soit partagée par tous les acteurs touristiques 
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interviewés, différentes représentations sociales de la collaboration touristique d'Idre se 

dégagent. Farsari (2018) explique que des notions de qualité, de responsabilités partagées, 

de confiance, d'inclusivité et de relations de pouvoir sont au cœur de ces représentations. 

Problématique 

Au fil de notre recension des écrits, nous avons constaté que les études consultées 

et les analyses de concept recensées sur la coopération et la collaboration ont été guidées 

par une perspective essentialiste. En effet, les chercheurs ont postulé que les définitions 

des concepts analysés étaient fixes. C'est-à-dire que les éléments qui les composent sont 

invariables et leur sens figé, peu importe le contexte. Or, tout comme les définitions 

peuvent varier selon les disciplines, nous croyons que la signification de la coopération a 

pu aussi varier avec le temps. D'ailleurs, nous le disions d'entrée de jeu en nous référant 

aux sources de motivation sur la coopération (Argyle, 1991). À cet effet, l'histoire a pu 

influencer la façon dont les gens ont coopéré à travers les âges. Dans le même ordre d'idée, 

la coopération dans une perspective de loisirs serait plus présente dans une société où les 

besoins de base sont comblés par opposition à une société où les individus vivent dans une 

situation précaire. 

Ainsi, nous croyons qu'en appréhendant notre objet de recherche avec une vision 

évolutive de l ' analyse de concept, nous pourrions mettre en relief l'effet du contexte social 

ou économique sur la coopération tout comme le suggère l'approche des représentations 

sociales de Moscovici (1961). Par le fait même, nous pourrons contribuer à clarifier le 

concept en prenant en compte des éléments qui peuvent sembler périphériques dans une 
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analyse essentialiste. Ces mêmes éléments, dans une approche évolutive, peuvent devenir 

centraux selon la période analysée. 

C'est là où réside l' intérêt de l' approche évolutive, car les concepts sont soumis à 

un cycle de développement influencé par le temps et le contexte (Rodgers, 2000). Notons 

à cet effet que le cycle de développement du concept est constitué de trois éléments: la 

signification, l'usage et l'application. Or, la littérature scientifique consultée réfère surtout 

à la signification de la coopération dans une volonté d'enrichir la définition et la rendre 

applicable à une discipline donnée. Selon nous, nous aurions avantage à appréhender 

l'usage et l'application dans une perspective plus pratique que théorique (Moscovici, 

1961). Nous avons d'ailleurs constaté qu'un très petit nombre de chercheurs ont tenté 

d'explorer cette avenue par l' entremise des représentations sociales de la coopération ou 

de la collaboration. De plus, il est également possible de constater que l'on fait peu mention 

de la coopération comme étant aussi un modèle d'organisation économique dans la 

littérature scientifique. Pourtant, le modèle coopératif existe partout à travers la planète et 

dans une multitude de secteurs d'activités (finances, agriculture, soins aux personnes, 

coopératives de travailleurs, etc.). Si l'on additionne l' ensemble des revenus des 

coopératives à travers le monde, celles-ci constitueraient la dixième plus grande économie 

mondiale (Ratner, 2013). À titre comparatif, les données du Fond monétaire international 

indiquent que la dixième économie mondiale en 2018, sur la base de son produit intérieur 

brut, était le Canada (www.imf.org). 
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Au niveau international, ces entreprises coopératives sont représentées par l'Alliance 

coopérative internationale (ACI), un organisme non-gouvernemental. Ses membres se sont 

donné une définition claire en adoptant, en 1995, la Déclaration sur l'identité coopérative. 

Ainsi, selon la Déclaration sur l ' identité coopérative de 1995, 

« une coopérative est une association autonome de personnes unies 
volontairement pour répondre à leurs besoins et aspirations économiques, 
sociaux et culturels communs par le biais d'une entreprise détenue 
conjointement et contrôlée démocratiquement. Les coopératives se fondent sur 
les valeurs suivantes: l'entraide, l'auto-responsabilité, la démocratie, l'égalité, 
l' équité et la solidarité. À l'instar de leurs fondateurs, les membres des 
coopératives ont foi en les valeurs éthiques que sont l'honnêteté, l'ouverture, 
la responsabilité sociale et le souci d'autrui ». 

Toujours selon cette identité coopérative de 1995, les entreprises coopératives, partout au 

monde, sont aussi guidées par les mêmes 

« sept (7) principes: 

1. Adhésion volontaire et ouverte. 
2. Contrôle démocratique par les membres. 
3. Participation économique des membres. 
4. Autonomie et indépendance. 
5. Éducation, formation et information. 
6. Coopération entre les membres de la coopérative. 
7. Engagement envers la communauté ». 

Ainsi, les coopératives semblent un objet d'étude tout indiqué pour mettre en 

lumière l'usage et l'application du concept de la coopération. Sans provenir de la littérature 

scientifique, elle traduit ce que les praticiens de la coopération considèrent comme en étant 

le sens de ce concept, d'autant plus qu'il est internationalement reconnu. L'étude de cas 

pratique sur la coopération comporte trois autres avantages comparativement à ce que les 

chercheurs ont réalisé antérieurement. En ce sens, elle permet d'étudier la coopération avec 

un groupe d'une taille qui, à notre connaissance, n'a jamais été étudié. Elle permet 
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également de donner une perspective historique plus grande à ce concept. En effet, les 

coopératives modernes existent depuis la fin du XIXe siècle, avec la fondation de la 

Rochdale Equitable Pioneers Society (www.ica.coop), alors que les études sur la 

coopération ont débuté vers les années 1940 (Citollin, 2018). Par une analyse longitudinale 

de la coopérative, nous espérons parvenir à mieux comprendre le sens du concept de la 

coopération et mettre en lumière son évolution. Finalement, l'étude d'un cas pratique 

permettra de définir si le sens de ce terme est le même que celui issu des travaux de 

recherche. 

Afin de clarifier le concept de coopération, nous prendrons donc appui sur l' analyse 

de concept évolutive telle que présentée par Rodgers (2000). La proposition évolutive de 

Rodgers répondra davantage à nos besoins qu'une approche essentialiste classique telle 

que la méthode proposée par Walker & Avant (2005) par exemple. Tenant compte de 

l'évolution des concepts à travers le temps et selon les contextes, plutôt que de les 

considérer comme étant des notions statiques et stables, la méthode de Rodgers (2000) est 

donc cohérente avec le but de notre recherche. En effet, elle postule que les concepts sont 

perpétuellement transformés et qu'ils progressent continuellement dans le temps tout 

comme la théorie des représentations sociales (Moscovici, 1961). Or, c'est précisément ce 

que nous souhaitons examiner avec l'aspect longitudinal de notre recherche. 
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Méthodologie 



39 

En lien avec les recommandations de Creswell & Plan Clark (2018), nous allons 

commencer cette section en expliquant sommairement le déroulement de notre étude afin 

de faire comprendre au lecteur comment nous allons venir à fusionner nos données 

qualitatives et quantitatives. D'abord, précisons que les étapes de l'analyse de concept de 

Rodgers (2000) sont imprégnées dans les deux types d'analyse de contenu (une 

informatisée et une manuelle) que nous avons réalisés dans le cadre de ce mémoire afin 

d'étudier le sens de la coopération et de la collaboration. De plus, nous avons confectionné 

un corpus en lien avec l'idée que les médias de masse sont des vecteurs de transmission de 

représentations sociales (Contarello, 2016 ; Marchand, 2016 ; Moscovici, 1961). Notons 

également que ce corpus a servi de source de données dans le cadre des deux analyses de 

contenu et celles-ci ont permis de générer des produits analytiques qui leur sont propres. 

Dans le cas de l' analyse infonnatisée de contenu, des thèmes ainsi qu'une représentation 

visuelle des concepts qui sont à la base de ceux-ci ont été dégagés. Pour ce qui est de 

l'analyse manuelle de contenu, les éléments de notre corpus ont été évalués en fonction 

d'une grille de codage et quantifiés à l'aide de pourcentages. Finalement, les deux types 

de produits analytiques ont été combinés afin de favoriser une meilleure compréhension du 

concept de la coopération et de la collaboration. 

L'analyse de concept 

L'analyse de concept évolutive de Rodgers (2000) comporte six étapes que nous 

présentons dans l'ordre proposé par l'auteure. Elle indique toutefois que cette analyse 

inductive fait l'objet d'un processus itératif et c'est de cette manière que nous avons 

appréhendé notre objet d'étude. 
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Étape 1 : Identification du concept à l'étude et des expressIOns apparentées (concept 

substitut). 

Comme nous l'avons précisé précédemment, ce mémoire porte sur le concept de 

coopération et de son concept apparenté fréquemment rencontré à travers notre recension 

des écrits soit la collaboration. 

Étape 2 : Identification et sélection du domaine approprié pour la collecte de données. 

Nous l ' avons évoqué en amont, les coopératives constituent un objet d ' étude tout 

indiqué pour mettre en lumière l'usage et l' application du concept de la coopération. Cette 

étape a constitué le point de départ de ce travail de recherche puisque nous cherchions à 

comprendre si le sens de la coopération pouvait s'être modifié avec le temps pour les 

membres d'une coopérative financière dictant du même coup le choix du cas exemplaire 

proposé plus loin à l'étape 5. 

Étape 3 : Collecte de données guidée par des questions de recherche. 

Pour déceler le sens de la coopération, nous avons créé un corpus qui est décrit 

après la présentation des étapes de l'analyse de concept évolutive de Rodgers (2000). 

Étape 4: Analyse des résultats . 

L'analyse des résultats est présentée dans la prochaine section de ce mémoire. 

Néanmoins, des explications quant à la façon d'analyser les résultats sont fournies après la 

présentation du corpus. 
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Étape 5 : Identification d'un cas exemplaire. 

Le choix du cas exemplaire a été réalisé en amont de ce travail de recherche en 

fonction des intérêts professionnels de l' auteure de ce mémoire. Il n'en demeure pas moins 

que riche de près de 120 ans d'histoire et figure de proue de la coopération au Québec, le 

Mouvement Desjardins constitue un objet de recherche de prédilection pour quiconque 

souhaite étudier la coopération et son évolution à travers le temps. 

Étape 6: Discussion de propositions d'implications pour le développement ultérieur. 

Tout comme il a été proposé plus haut, les résultats de deux types d'analyse seront 

combinés afin de clarifier la notion de coopération et afin de déterminer si le concept s'est 

modifié avec le temps, grâce à notre imposant corpus qui relate comment la coopération a 

été représentée au fil des ans. 

Corpus 

Pour déceler le sens des termes coopération et collaboration, nous avons eu recours 

à un corpus de 592 numéros de la Revue Desjardins soit la totalité des publications 

régulières de cette revue. Cette revue, publiée de 1935 à 2015, était destinée aux 

administrateurs et aux gestionnaires du Mouvement des Caisses Desjardins. À ses débuts, 

elle s'appelait « La Caisse populaire Desjardins» et son objectif était d'être l'organe 

officiel de la coopération sous toutes ses formes, mais principalement de la coopérative 

d'épargne et de crédit. À l'origine un feuillet d'une dizaine de pages, publié 4 fois par 

année, la revue est rapidement devenue un magazine dont la facture visuelle et le format 

ont évolué grâce aux améliorations des moyens technologiques dans le secteur de 

l'imprimerie (infographie, impression couleur, fonnat). Elle est devenue la Revue 
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Desjardins en 1940, année où les Caisses populaires célébraient le 40e anniversaire de la 

fondation de la première caisse à Lévis. La publication de la Revue Desjardins a cessé en 

2015, remplacée par divers portails électroniques d'informations. 

Reflet de l'évolution du Mouvement Desjardins, la revue représente 80 ans de 

communications internes à l'intention des décideurs du mouvement coopératif. 

Conséquemment, elle constitue une référence pertinente pour comprendre comment la plus 

grande coopérative québécoise présente la coopération ainsi que la collaboration à ses 

dirigeants. Ses 80 ans d'histoire permettent aussi de constater l'évolution dans la façon 

dont on a parlé de ces deux termes selon les époques. Par la lecture de cette revue, les 

décideurs de Desjardins ont agi comme leaders d'opinion et ont transmis à leur tour, cette 

vision aux employés conformément au modèle du Two-step Flow développé par Katz et 

Lazarsfeld dans les années 1940. Par leur rôle d'administrateur ou de gestionnaire de 

Desjardins, ces personnes répondent aux caractéristiques générales des leaders d'opinion. 

Ils proviennent de toutes les classes sociales, ils sont plus impliqués dans divers groupes 

sociaux, plus exposés aux médias de masse que les non-leaders et considérés par leur 

entourage comme étant des experts dans leur champ d'intérêt (Weimann, 1994). Par leurs 

fonctions, ils ont insufflé aux Caisses et à leurs membres le sens de la coopération tel que 

proposé par le Mouvement Desjardins. 

Tous les numéros de la Revue Desjardins ont été retrouvés grâce au portail de 

l'Observatoire international des coopératives de services financiers . Ce portail est une 

initiative du Centre d'études Desjardins en gestion des coopératives financières de l'École 
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des Hautes études commerciales de l'Université de Montréal. Il regroupe de l'information 

sur les coopératives en provenance de 43 pays et présentée dans 19 langues 

(https://portailcoop.hec.ca). À l'aide du moteur de recherche du site, nous avons repéré la 

totalité des numéros. À travers cette recherche, nous avons également trouvé des numéros 

spéciaux sur des sujets donnés. Notre étude étant réalisée dans une perspective évolutive 

sur une base longitudinale, nous n'avons pas pris en compte ces numéros qui sont plus 

thématiques. 

Afin de confectionner le corpus de cette étude, nous avons procédé à un 

téléchargement de tous les fichiers, en format .pd/, à partir du portail. Lors du 

téléchargement, nous avons vérifié chaque document afin de nous assurer qu'ils soient tous 

actifs, c'est-à-dire, qu'il était possible d'y effectuer des recherches à l'aide de la fonction 

recherche du logiciel (CTRL + F). Par la suite, nous avons classé les 592 numéros dans 

l'ordre chronologique de leur parution et nous avons créé des répertoires par année et 

ensuite par décennie afin de faciliter le repérage et l'analyse des deux termes qui nous 

intéressaient. En ordre chronologique, nous avons cherché, encore ici avec la fonction de 

recherche (CTRL + F), dans chaque numéro les termes coopération et collaboration. 

Après avoir effectué cette étape de recherche, nous avons extrait tous les articles 

qui contenaient les termes coopération ou collaboration dans leur intégralité. Pour ce faire, 

nous avons sélectionné (CTRL +S) la totalité de l'article qui contenait les termes 

recherchés, pour ensuite copier (CTRL + C) et coller (CTRL + V) le contenu de l'article 

dans des fichiers ward (doc). Pour chaque année de parution, tous les textes ont été 
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regroupés dans un fichier qui inclut tous les articles contenant le terme coopération pour 

une année donnée et parallèlement un autre fichier pour les articles mentionnant la 

collaboration. Nous avons ainsi créé 81 fichiers pour chaque terme pour un total de 162 

fichiers ward (.doc). Puisqu'il est possible qu'un article donné contienne à la fois le terme 

coopération et le terme collaboration, le même article peut se retrouver dans les deux 

fichiers pour une année donnée soit le fichier coopération et le fichier collaboration. Par la 

suite, tous les textes ont été standardisés afin d'éviter qu'ils contiennent des césures ce qui 

risquerait de créer des aberrations dans l'analyse de texte. 

Procédures 

L'analyse de contenu a été réalisée de deux manières, soit de façon manuelle et 

informatisée par l'entremise de l'outil d 'analyse de texte Leximancer. 

Afin de réaliser la première étape d'analyse de contenu manuelle, nous avons repris 

chaque fichier contenant les termes coopération et collaboration dans un ordre 

chronologique. La fonction de recherche (CRTL + F), nous a de nouveau permis de repérer 

ces termes dans le texte. Pour une année donnée, pour chaque occurrence du mot 

coopération et ensuite du mot collaboration, après avoir pris connaissance du texte qui s'y 

rapporte, nous avons réalisé un codage selon 5 indicateurs et colligé les données au moyen 

du logiciel d'analyse statistique SPSS d'IBM Ainsi, le codage ne réfère pas à la totalité de 

l'article, mais bien à l'extrait qui permet d 'en définir le sens. 
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Les 5 indicateurs de codage ont préalablement été identifiés à la lumière de 

plusieurs discussions avec le superviseur de recherche et de pré-tests. Ils ont été élaborés à 

partir des principes coopératifs et des valeurs coopératives, notamment celles du 

Mouvement Desjardins. Le premier indicateur réfère aux valeurs associées aux termes 

coopération et collaboration. Les valeurs sont l'expression de ce qui est socialement 

désirable, des motivations humaines et elles sont hiérarchisées différemment selon les 

groupes ou les individus (Schwartz, 2006). Ces motivations peuvent être de nature 

individuelle ou collective. Ainsi, après avoir lu une instance du mot coopération ou 

collaboration dans les articles qui forment le corpus de cette étude, nous indiquions, dans 

la base de données SPSS, si une valeur individuelle (individuelle = 1) ou une valeur 

collective (collective = 2) était associée à ceux-ci. Ensuite dans la colonne suivante, était 

inscrit dans la base de données, une rubrique qualitative précisait la valeur dont il était 

question dans l'extrait analysé. S'il s'agissait d'une valeur individuelle, nous précisions 

notre analyse en la qualifiant selon l'une des valeurs suivantes: autonomie (capacité de se 

gouverner soi-même, de choisir ses buts), auto-responsabilité (<<self-help», principe 

d' «aide-toi toi-même», motivation personnelle à se responsabiliser), individualisme (droits 

et intérêts propres à l'individu), adhésion volontaire (liberté d'association ; opposition à la 

fonnule Rand), réussite (succès personnel), indépendance (qui n ' est pas tributaire des 

autres ou soumis), liberté (possibilité d'agir selon ses croyances, ses désirs) . À l'opposé, 

lorsqu'il était question d'une valeur collective, nous les caractérisions avec les valeurs 

suivantes: justice (respect des droits), démocratie (principe un membre, un vote), entraide 

(aide mutuelle), solidarité (devoir moral face aux autres), équité/égalité (attribuer à chacun 
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ce qui lui est dû, absence de discrimination), protection (défendre, préserver), religion 

(valeurs catholiques), ouverture (droit à tous de participer). 

Puisque notre sujet d'étude poursuit une mission financière, le second indicateur 

est relatif à l' économie. À nouveau, chaque occurrence trouvée des mots coopération et 

collaboration dans les articles à l'étude a été analysée à la lumière de cet indicateur. Nous 

distinguions cet indicateur par deux grandes catégories soit les finances individuelles 

(finances individuelles =1), c'est-à-dire ce qui a trait à leur gestion via l'établissement d'un 

budget, les dépenses d'un ménage, l' épargne, le financement ou les assurances, ce que nous 

avons traduit par la seule grande catégorie finances personnelles, en référence au vocable 

utilisé dans l' industrie. Si l'extrait textuel faisait référence davantage à un aspect plus 

collectiviste de l'économie (finances collectives = 2), nous devions alors coder selon les 

rubriques suivantes: usure (prêt usuraire, conditions de crédit excessives ou impossibilité 

d'accès au crédit réglementé), bénéfices communs (développement économique, gains 

collectifs, ristourne aux utilisateurs), organisation économique (modèle d'entreprise), rôle 

de l'état (interventionnisme, loi et réglementation, régulation des marchés), banques 

(institutions financières) , production (coopérative de producteurs agricoles, de 

transformation, d'approvisionnement en intrants), consommation (coopérative de 

consommateurs), habitation (coopérative d'habitation). 

Parmi les principes coopératifs, on retrouve l'éducation. Nous en avons donc fait 

notre troisième indicateur. Le codage de celui-ci se faisait en cherchant à définir s'il était 

mention d'éducation coopérative ou non (oui = 1 ; non = 2) dans les articles de notre corpus. 
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Par la suite, nous caractérisions le type d'éducation que nous pouvions identifier à l'aide 

des catégories suivantes: propagande (persuasion, conviction sur la pertinence du modèle, 

promotion), principes (principes coopératifs, règles de fonctionnement), littératie 

financière (éducation/initiation aux bases de la finance, éducation à l ' épargne), information 

(congrès, conférences, assemblées générales) ou cours (chaire de recherche, études 

scientifiques, colloques). 

Étant donné la nature relationnelle des représentations sociales, le quatrième 

indicateur réfère à la notion de relation intergroupe soit l' endogroupe (1), le « nous », ou 

l'exogroupe, le« eux» (2). Pour les occurrences codées dans la catégorie de l'endogroupe, 

il nous a été possible de les préciser ainsi: membres (sociétaires), coopérateurs (militants 

de la coopération, propagandistes), caisses (caisses populaires, caisses d'économie), 

administrateurs (membres élus, gestionnaires, gérants), employés (de Desjardins), 

fédération (Fédération des Caisses, Unions régionales, Mouvement Desjardins), province 

(Québec), Canadiens-français (québécois, franco-ontariens, acadiens), nation (état 

souverain), classes laborieuses (classe ouvrière, syndicats d' ouvriers, travailleurs), 

coopératives (financière, de production, de consommation, d 'habitation), agriculture 

(entreprises agricoles, agriculteurs), ruralité (vie rurale, régions, campagnes), catholiques 

(chrétien, catholiques, croyants), local (paroisse, village, ville, localité), peuple (citoyens), 

race (québécois de souche), femmes, francophones (hors Canada). Pour les occurrences 

référant aux exogroupes, les catégories suivantes ont guidé le codage: usuriers (prêteurs 

sur gages), anglais (anglophones, patrons), banques (autres institutions financières, 

investisseurs), non coopérateurs (<< non-convertis », ceux qui ne sont pas membres), 
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capitalistes (actionnaires, décideurs économiques), communistes (gauchistes, ex-URSS, 

pays de l'Est), Amérique (Canada et États-Unis), décideurs de l'État (gouvernement, élus). 

Finalement, en lien avec l'analyse de concept (Rodgers, 2000), le cinquième 

indicateur de notre grille de codage réfère aux antécédents (antécédents = 1) ou aux 

conséquences (conséquences = 2) de la coopération et de la collaboration afin de contribuer 

à définir ces concepts et ce qui les distingue. Nous indiquions s'il était question d'un 

antécédent (une variable qui nous pensions menait à la coopération); lequel nous précisions 

à l'aide de l'une de ces rubriques qualitatives: principes (règles, principes coopératifs), 

promotion (publicité, propagande), solidarité (devoir moral aux autres), usuriers 

(obligation de recours à leurs services), législation (réglementation ou loi encadrant la 

coopération ou les institutions financières), informations (connaissances du modèle), 

confiance (assurance, sécurité), Église (appui de l'Église catholique, implication du 

clergé), besoin (nécessité, problème, objectif commun), prochain (penser à son prochain), 

participation (engagement). Lorsque nous identifions plutôt une conséquence (la 

perception que la coopération a un impact sur. .. ou qu'il s'agit d'un résultat attendu), nous 

pouvions la qualifier ainsi : émancipation (développement social et économique, 

amélioration des conditions de vie), autonomie financière, œuvre (l'œuvre de Desjardins), 

paix (pacification, absence de guerre), bénéfices communs (gains collectifs, ristourne aux 

utilisateurs), succès (réussite de l'action collective), rédemption (vie éternelle, salut), 

mouvement social économique (modèle d'organisation économique). Lorsqu'il n ' était pas 

possible d'identifier un antécédent ou une conséquence, nous indiquions 0 (incapable de 

déterminer = 0). 
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En guise de conclusion pour la description de notre grille de codage, mentionnons 

que notre codage était orienté par la recherche d'indicateurs bien précis. Néanmoins, il 

semble important de préciser que le contenu de ceux-ci a été développé à partir d'un travail 

inductif. 

Suite au codage manuel, nous avons utilisé l'outil d'analyse de texte Leximancer 

afin d'analyser le contenu de notre corpus. La particularité de Leximancer est d'identifier 

des concepts à partir de données textuelles. Ces concepts sont regroupés par proximité en 

grappes et les thèmes qui sont dégagés par Leximancer sont les concepts qui apparaissent 

le plus fréquemment dans le corpus. De plus, ces thèmes peuvent être visualisés à l'aide 

d'une carte conceptuelle. Avec ce genre d'analyse, il devient alors possible de produire des 

analyses par période de décennie, nous permettant ainsi de constater si des concepts en lien 

avec la coopération et la collaboration deviennent périphériques ou vice-versa en fonction 

du contexte historique. Nous pouvons aussi détenniner si des concepts (ou des thèmes) 

s'ajoutent, ce qui est essentiel dans une perspective évolutive. 

L'usage de ce logiciel s'appliquait bien à notre corpus, car cet outil est 

particulièrement pertinent lorsqu'une grande masse d'informations doit être analysée 

(Thomas, 2014 ; Smith & Humphreys, 2006). De plus, cet outil a déjà été mis à l'épreuve 

dans de nombreux travaux, notamment dans une perspective longitudinale. C'est le cas de 

Liesch & al (2011) dans une étude sur l'évolution de l'International Business à travers le 

Journal of International Business Studies (JIBS) de 1970 à 2008 et de Thomas (2014) dans 
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une étude sur la pertinence de Leximancer dans une analyse de contenu dont le corpus est 

important et non structuré. Ce dernier rapporte également les propos de Smith & 

Humphreys (2006), qui affirment qu'un outil d'analyse automatisé apporte davantage 

d'objectivité à la recherche par opposition à un codage manuel qui sera plus sujet à la 

subjectivité du chercheur. On devra alors obtenir un accord interjuge par exemple ce qui 

complexifie le processus et en augmente les coûts et les délais de réalisation. Finalement, 

les extrants de Leximancer offrent cette particularité que les figures générées permettent 

de voir l' importance relative de chacun des mots et les liens qui les unissent au moyen de 

figures . 

Nous avons lancé les analyses de Leximancer en débutant par l'analyse du mot 

coopération pour la décennie 1930, c'est-à-dire en intégrant les 5 fichiers des articles 

contenant ce terme dans le logiciel. Rappelons que cette décennie, tout comme celle de 

2010, comporte 5 ans de publications, ce qui explique que nous ayons seulement 5 fichiers. 

Puis, nous avons subséquemment lancé les analyses pour les huit autres décennies à l'étude, 

en intégrant au logiciel exclusivement les fichiers de la décennie étudiée. Finalement, nous 

avons intégré les 81 fichiers de la période à l'étude pour générer une vue générale couvrant 

la période de 1935 à 2015. Nous avons ainsi obtenu 10 sorties pour le terme coopération 

soit une vue par décennie et une vue générale du concept à l'étude sur la période de 1935 

à 2015 . Pour le mot collaboration, nous avons appliqué la même procédure, nous avons 

ainsi obtenu 10 autres sorties spécifiques à la collaboration. 
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Résultats 
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De façon succeSSIve pour les deux concepts étudiés dans ce mémoire soit la 

coopération et la collaboration, les résultats obtenus par l'entremise de Leximancer sont 

présentés en fonction d'une vue de l'ensemble de la période à l'étude ainsi que par 

décennie. Vient par la suite la présentation des résultats issus de l'analyse de contenu 

manuelle qui ont pour but d'affiner notre regard sur les concepts décrits préalablement 

grâce au logiciel Leximancer. 

Résultats de l'analyse de contenu avec le logiciel Leximancer 

La présentation des résultats de l'analyse de contenu informatisée avec Leximancer 

constitue un défi de concision compte tenu du nombre d'analyses réalisées avec ce logiciel. 

Par souci de parcimonie, nous avons donc modifié la taille des thèmes proposés par 

Leximancer qui, par défaut, est établie à 33% dans les paramètres du logiciel. En effet, à 

l'aide du curseur de la taille des thèmes, situé sous la carte des concepts, nous avons 

augmenté la taille de ceux-ci de façon à nous limiter à cinq thèmes pour chaque carte 

conceptuelle. Ainsi, en modifiant le nombre et la taille relative des thèmes, nous avons 

réduit du même coup la complexité de cette carte, rendant toutefois les thèmes plus 

généraux que spécifiques. La taille des thèmes a finalement varié de 51 % (décennie 1930) 

à 63% (décennie 1980) pour la coopération et de 50% (décennie 1950) à 61 % (portait 

global) pour la collaboration. 

La coopération 

Pour l'ensemble de la période à l'étude ainsi que pour chacune des décennies 

étudiées, les résultats de 10 analyses informatisées de contenu en lien avec la coopération 
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sont présentés dans le tableau 1. Les cinq thèmes identifiés par chacune des analyses 

informatisées de contenu ainsi que les concepts associés à chacun de thèmes sont listés en 

ordre d'importance afin de cerner le sens du terme coopération. 



Tableau 1 

Thèmes proposés par Leximancer par décennie dans l 'étude du concept de coopération 

Décennie TMmc. 

l''' 

C rHiI l'oPlllalrn S«titalrn Coop.frallGn 

Ctë<ht. c:oopb.I.vef., be;nque:s. (~th-e, rq,arll'le. d'êparznc:, fonds, Populaires, eai_, C • .-. Québec. Ca~ Populai res., Uvl" Soc .. .'ta lru. membres, cal~. populaire, priu.. IJOCtêtI, nombre. part&. Coopérahon, konoo'llqIR, ~)'I. coopémlf. ITIVJII, pl'UlClpc:I., 

ConcqJU social, tapltal, but. instituhons, lW'1out, pnhque, kM, systm.c, socu!tis, DESJARDINS, province, F~~lon. M. DcsJ.rdtns. CaIsse Populaire, anMc, pvKIe. part. us, comple rnouvement, ~uple, classes. besoln,~. culllvlueun. 'Ile, succh, 
.ssodb mo~", foone. banque, peuvent, condit,O!\J. qu'elles, nêœmnre, fondJ,uon, préllldent, oeuvre, aUJourd'huI, soclale,l'abbé d'nTe 

.ffa lr~. 

Caine 
CAISSE, pmnln.:, années, ,hanl, rappon 

C. isse Poplllalru Crkl il Coop.fr.tlen Vie 
Came, populame. SOClélalrQ. Calue. mem~ lérant, prêts, compte. Populairu. CAISSES, calSKi, ri,lODaIe, L 'wuon, Qu&ec, Ienênlle, Credit, coopénuve, d'éparp. ln .... il. l'êparpe. .oc.,!. capital. IOt"Ktë. CoopmIrion. eoopb;arivu, mo\I\'cmr:nt, coopérauf, ëconomique, Vie . .$eIU, ,ms, pntique. ~uple. hommes, l'bullé, nlJOn.guetn: 

194(,) Concepts COlIn, prm'litre. rannk, fonds, SCl"\'ien, plloisK', Inn«, situatIOn, cu, Desjmhns, F~tlOn, prtsldent. provlI)Ce. nombre, Ltvl5, nppon. but. SCrvlCe. rendre, part, grandr, be5oin. socltlb. pc1IVCDt, d'abord, JOCialc. pnnclpa. cootK"l1IkurI. rcspnL luccb, 101, r6le, aUJOUrd'hui, 

",. 

auocits artntt.. paille, plUSlall'S,JOur, trOll, suite. faimt 

Populliru 
Populatnl, CalS5n, populaire, CA1SSE,Ii~Ie. L'unioo, Desjardms, 

Concepu Fkl&atlOn, pmKlent, Quibec, ,mnt, ,inhale, Uv!$. fODdatioo, 
_iis dingeanu, fond3teur,lU(:cèl. pu:miere, eours. dernier, pllois5e, 

fond3tion. dernier, rlbbé, premier, dinlQnU, Montreal. monslCUr, lieu. prmdn. façOll, fOOl, riflent, eertaml, fauvent. parfois 
M, DeJjardms 

Coo,", ratlon 
CoopmtllOll, éeooouuque, !J1Ivail, Vie, SOCiale. M. Desjanlms.lms, 
ooopm.teun, grande, peuple, pntlqUe,I'npnt, part. sur1out, pnncrpts, 
pc. besoin, seru. preodre. pa)'l, Canada. oeuvre. JCUI1C$, famille. 

C rMIt 
endlt. SOCI&lrU, l'iplI",DII. d'épargne, coopinll"e. mouvement. 
cooptrativc •• membres , coopa.tlr, pKtI, SOCial, vue. compte, 
instÎtubOns, sociéle. qu'eUQ. façon., peuvent. pmblêmea, 0'011, certalnl 

nombre.IiCI'Vic~, r:lpIXlrt. annk, années.l'abbt, auiourd'hui, rendrc, espnt, clwitt, louvent, nilOll, hommes, Dr", 

pays,surtout, vue, oeuvre, Canada. upIlt. VOir, yke 

Chanoine 
Cbanome, dévouement, Jout, VOir 

C lpltal 
Capital 

Popullirn CoopfraUon Besoin! Prfu Vie 
Populairel, Caines. populaire. Caisse. Desjardms. Quib«. cridil. Coopb'Ition. konomlq~, ceoopen:tive. mouv~nt. coopmttlf. Besolnl, sociiti. ieOnoITliques. doivcnt. gens. part. façon. but. peuvent. PTtu. servlCt., compte. K'l'VICe, qu'elles. nombre. JIO'llble. litualiOn. Vic. problbnes. sens. hommes. fauvent. s)'lteme. pm: 
membre..lillOmles, d'éparpe, Unioru.lillOMle. FidéntlOII. coopEr.llves, InsllWtloru, SOCiale, MlCIaI, pay', diveloppemmt. n'lie, moyms. metln. peuple, prendre, surtout. VOir, moyen, f.,m lle heu., !r01',jOW 

1960 Conc:qMI MlCiilllrel, L'union, plistcknt. l'ipargllC'. n'IOIIIte\.W', dmgeants,loi, UVI" travai l, anMn. ~teurs, Ca.nada.l'esprîl. vue, vaode, domatne, 

1970 

1980 

1990 

2000 

20 10 

auociis oonJlÙ"enbal, Montrial. premlm,senmt, coun, province. Conscll, gouvernement, auJOUrd'hui. rucw, pluslC'urs, oeuvre, JWf1C1 

c.oc.,.. 
usoc:iis 

C~ .... 
auocii. 

C.,...,.. 
_ its 

dernier,premier, dÎrt<:teur, d'ltre 

POPlllairrs 
PopulairQ, CalUtS, DesjlrdllU, populaire. Qlw!bec, CaI5Se. rnembrrl, 

clidit. d'tpercne, catsses, servICes. MOUVEMENT, F~IOO, 
IlISIltuhOllJ,li,lonale, L'unIon. calSR, dm,eanU, COW'II. rôle, ,mini. 
également, pcnonnel, pt:l'JOIIntli. gmirale, IC'rvice, Montr~al. conyis, 
premiire, Con5e11. dlre<:lcur, président 

C..,pirativn 
Coopirath,"- coopéJ;ltive, coopirallf, 6êveloppernmt. coop&ation. 

mouvement. ieonomique, fOfTlWlI;on., également. p'-yl, rille. phwelA'1:, 
part, MlClal, ttCleur, prognmme, socteun, nouveUea, mtrepn_, 
ceTUilu, panie. produetion, lOCiale., projets, lOCiét~, problcmeI, 
recberche. placc. konomiqu.ts. coopénleurs. KI'IJ, C~ 

CaiDtll 
Caines, DESJARDINS, populllrt$, Qulbtc, Mouvement. annie .. 

FfdéJailOD, liseau.. prt:sldcnt. Mou .. mtenl DcsJudil1l, plusieurs, 

Cooperative Coopirallves 
Coopêrahve, konomique, besolll" sociétl. niveau, socl;J.l, panlCII*IIOO, CoopinttlVQ, coopérallf, dtV1!iloppcmcnt. coopinallon, mouvement. 
lOO:i.le. problbnes, eerUilll, p"rt. \te, façon. fonnation, moyens. COllSOfl1ClW,tlOn, travail, plUSlew., pi!I)'l, années, nombre, secteur, 
écononnques, peuvent. obJectir., fomnale, grande, SCSIlon. etc. Citoyens. mtrepn_, l1oupes. populatton. s~me. comple, ceTUlnes. parue, 
l'ent,epnJe, JOUven t, lieu, gms, Cil, txwin, effet, d'M, Jens 

Caines 
CalJSC$, poptdairQ. Quibec, Desjardins. crédll, Fldmillon" Mouvement 
DeJjarduu, annéc:s, CO\II'1., Mou\anent.liglonalc, Conrtd6'ation, 
L'uoion, lll$lItu1iOlll,O'OII, Mootrial,projet.prbldcnt,dernier, ligJOn, 
premicf,gt!lénl.lylt~me 

Coopinttion 
Coopintioll. coopmtive. développemmt, coopmtives, services. 
toopinhf, valeurs, eeonomlquc, foonatlon.l!,alement. projet, 

siruation, production. rkooomlC, sunout, Canada, IUCCC 

Membra 
Membres,ltI'VicQ. truai!. Irstion. activités. besolOS. pcnonncs, 
reuources, façon, !:ens. COlllpte,JCUnetl, nombrt, l'ensemble, VlC. 

employts, zrande. Cie. certalIIel. population. aujourd'hui. plutôt, tlU,," 

CWH 
CaISK. membrn. Caisse. populaue, diri,cantl. cIidIt. d'tparxne. 
consei l. directeur, mie, emp1oyés,JCWleI. !J1Ivall,lminJ,prennère, 

ConfédrnllMln. féderation, Montrbl, 1DOU\<ement, trOll, cours, doll.n, pcnonnes. place. sociéf~, proc:nmme, entrcprÎses. projets. institulKlf\1I., activités, Uvi •. vie, compte, .nn~e, ,éttfule, JOUvent 
criallon, Alphonse Desjardins, Centre , dernier, femme., fedl!nuonl, nombre, effet, march~ , !IOCiale 
srande,d'ailleurs.rt'gion 

Troll 
Trois. rapport, projet, prelluer. dernltl' 

Cause 
Caine, populaire. dirign,ots, d'administr.luon, conseil, C.1.Isse, service, 
première,directcur.année 

Geai 
Gens. &esiJOn, bcscxns. servICe:. financière, quaht~. flÇOlt. part 

Desjardins Mtmbnll Calna I)4,nloppement 
De.JSn1.uu, Mouve:ment. pr-bldent, Coopiratlon. Quebec, coopéntive, Membres, uwe,)tUIltS, d'~, réseau. prOJet. &nllOO, place. terVtce, CaÎISQ, FëcWntlOll, direcllon, dm&eaots. COlllt'tI. cbef, d ' un, élalemcnt. Developpement. lIervlCeI. cooptrativC:l, financlf:re, financiers., 

CClt'eepu CaisK. populaire, coopératir, duccttur. grntr.l, Mouvement DeSJardins, programme, besoins. façon, troi., mise. financières, part. fonds, projet., c:mploytl, plan, r6le, reptéscntanU, C'est, Ion, premier, conseil., personnes, anMcs, VIC, valeurs, c'cst, entrcpriK', plulleurs, c!i(ht. 
ulOCi~s court, qu 'd. populaires, premlm, Uvi., Alphonse De.jardins grandt' membrc,p:ll1it financier, conlpte, effet, lOCiale, ecOllOllllque, gens, DIO 

ConcepU 
IIMlCit. 

DaJardlns 
DesJardlllJ, coopmtion. dêvtloppmJcut. coopmliV1!i, Mouvemml 
lX,jardil1l, Québee, pr&idente, vaJeun, rlJ\ltlClère, d'un, egalement, 
prcmit:r, ;CUnes. programme, personnes, dermer, notamment, direcllon, 
plxe, Moruquc, qu'il, aclivitb, Monldll 

Mtmbra CallH1l 
Membret , caiJle, d'une. KrvKes, KI'\·ICe. employb, duccteur, ,mini, Caisses. Mouvement, dmgeanU, liseau. rlm. d 'alT&lru, C'nt, consed, 
c'c$l, produilJ, membre, CAISSE, besolnl. chents, compte, nouVeilUll, "le, représentants. F&\énati(N1, rôle, M, !rOIS, VICt·prbKlmt. revue. 
projet,p-andr prbident.tfavail 

C",",rstJves 
CoopintlÏves. coopintllf, InOdile. lDtematiomle, entrqmses. plUllt\ll'l, 
particlplnlJ, éconmniquc 

Marcbi 
Marchi,pohhque, mise, conO'6le, pn"" 

L'entreprise 
L'entreprue, fOUvent. entreprise. marché, prodUIU. pra 

PaYI 
P.ys, IIItemahooal, DIO 

Montrial 
Montreal 

Allnm 

"""'" 

C.epinttivt Coepintlion Populaires Dujardins Frits 
C~ntllon, écononuque, b'l!VIII. vit, MlCùok tl.lClaI, l'q,arp, lOCiéIi. Populairu. CalSKI. populaire. CAISSE. d'épar&ne. Crédit, IiIMlnale. DESJARDINS, Clisses. Qu&ec:. F~dération. IÛn,eanlJ, cl!nin.l, COW'I, Mu. lucds. loi, lujourd'hui. UI.jOUf, Ge\lvrt 

19J5·2{)IS ConceptS 

CoopiraIlVC:I, mnuvement, menlbrel, coopol'nllve, coopérahf. 
dtveloppement. ,",,'1CeI. II1stltutlon •. besoms, p"y', pluslC'UfS. 
également, n'lIe, service. personne.. formation, plan. Jeunes, IIctlvit~., 
projd,tfret,certairrs, r:uhon, entrepnses, pl3ce, etc, v.leurs. Canadl. 
queation, produiu. msrcbé 

compte. part. l'IOmbre. façon. JrIfIde. gens. partie, peu\'mt. 
coopbli teufl, IItuation. sul1out. principes, Knt.oot. moyens. 
consommation,lOUvenl, besoin, population, vOir .• ystl:me. prix, 
hommu 

caiSse, L'unIon. président, soclitalres, g~nenJe, premltTe, gérant, 
rapport. rondatlOil. rond.s,ann6e,Uvll,province,.uite, lieu. fondatcur, 
l'abW,mOlllltur 

tnnhs. conseIl. Mouvement, demi"", dUt(:teur, prenlltr, troIS. consres, 
Montrbl, n!,lon, cmployts. Ion, Comei1. Soc li~ 

UIOCib 



Comme nous l'avons mentionné précédemment, c'est par souci de concision que 

nous avons choisi de présenter les résultats des analyses réalisées avec Leximancer dans 

un tableau. Par contre, afin que le lecteur puisse prendre connaissance d'au moins un des 

extrants visuels de Leximancer, tel que décrit dans la section « Méthodologie », nous avons 

jugé pertinent de présenter visuellement les résultats obtenus pour la totalité des textes en 

lien avec la coopération dans la figure 1. 

coopéra~tif jeunes 
persoonese_ memb"'. 

mouvement 

Figure 1. Thèmes générés pour la coopération par Leximancer pour 
l'ensemble du corpus 
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Ces thèmes sont coopératives, coopération, populaires, Desjardins et prêts. Il est 

important de préciser que le nom d'un thème est déterminé par Leximancer à partir du 

concept le plus représentatif de celui-ci. Il est d'ailleurs possible pour un chercheur de 

renommer un thème. Néanmoins, aux fins de l'objectif de cette section, il semblait plus 

important d'interpréter la constellation des concepts qui se retrouve au sein d'un thème et 

surtout, de constater si la coopération apparaissait parmi ceux-ci, plutôt que de fournir des 

noms aux cinq thèmes. 

En lien avec cette idée, le thème « coopératives », représenté par la couleur 

champagne, fait mention de la structure organisationnelle coopérative (coopératives, 

mouvement, membres, coopérative, coopératif, institutions, besoins, personnes, formation, 

question) comme entreprise (service, services, gestion, entreprises, place, produits, 

marché), mais aussi comme outil de développement (développement, pays, rôle, plan, 

jeunes, activités, projet, effet, certains, valeurs, Canada). Le thème« coopération », en vert, 

aborde la participation citoyenne (vie, sociale, social, gens, partie, principes, sens, but, 

moyens, population) et la réponse au modèle capitaliste dominant (coopération, 

économique, travail, l'épargne, société, compte, part, nombre, façon, grande, peuvent, 

coopérateurs, situation, consommation, besoin, voir, système, prix, hommes). Le troisième 

thème « Populaires », représenté en rose, présente les instances démocratiques et les 

processus s'y rattachant (populaires, Caisses, populaire, CAISSE, d'épargne, crédit, 

régionale, caisse, L'union, président, sociétaires, générale, première, gérant, rapport, 

fondation, fonds, année, Lévis, province, suite, lieu, fondateur, l'abbé, monsieur). En bleu, 

le quatrième thème « Desjardins» réfère à la structure organisationnelle (DESJARDINS, 
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CaIsses, Québec, Fédération, dirigeants, général, cours, années, conseil, Mouvement, 

dernier, directeur, premIer, trois, congrès, Montréal, région, employés, lors, Conseil, 

Société). Finalement, le cinquième thème qui résulte de cette analyse « prêts » aborde 

l'œuvre de Desjardins, les embûches rencontrées et la réussite (DESJARDINS, caisses, 

Québec, Fédération, dirigeants, général, cours, années, conseil, Mouvement, dernier, 

directeur, premier, congrès, Montréal, région, employés, Conseil, Société). Il est présenté 

en violet. 

Pour la décennie des années 1930, les cinq thèmes qui caractérisent les textes de 

celle-ci selon les résultats obtenus avec Leximancer sont crédit, populaires, sociétaires, 

coopération, caisses. Le thème « crédit» réfère à l'accès au crédit (crédit, coopérative, 

banque, épargne, fonds, capital, pratique) pour tous les membres. Le second thème 

« populaires» évoque les coopératives d ' épargne et de crédit, administrées par le peuple 

(populaires, Caisses, Desjardins, Fédération, œuvre, sociale, l'abbé). Le thème suivant 

« sociétaires» aborde la notion de la participation ou de la prise en charge individuelle 

(sociétaires, membres, prêts, nombre, parts, compte) au sein de la coopérative. Quatrième 

en importance, le thème « coopération » appelle aux principes de la coopération 

(coopératif, principes, besoins) et à une conséquence souhaitée, l' émancipation des classes 

laborieuses (économique, pays, travail , peuple, classe, gens, cultivateurs, vie, succès). 

Finalement, le thème « caisse » aborde la question de la structure administrative nécessaire 

à la coopération (caisse, première, gérant, rapport, année). 



58 

Les résultats des analyses des textes de la décennie des années 1940 par l'entremise 

de Leximancer indiquent que les « Caisses» (thème 1) sont des entités économiques 

collectives (caisse, populaire, sociétaires, membres, paroisse, plusieurs) où se pratiquent 

des activités d'épargne et de crédit (gérant, compte, services, prêts, fonds , services). 

« Populaires » (thème 2) met en évidence l'aspect démocratique de l'entité qui est 

administrée par ses membres issus des classes modestes. On réfère aussi à une structure 

fédérative où se vit cette démocratie notamment par la tenue d'assemblées générales où se 

prennent les décisions quant au fonctionnement des Caisses (Populaires, CAISSES, 

caisses, régionale, L'union, Québec, générale, Desjardins, Fédération, président, province, 

nombre, Lévis, rapport, fondation, dernier, l'abbé, premier, dirigeants, Montréal, monsieur, 

lieu, M. Desjardins). Le « crédit » (thème 3) appelle aux valeurs d'auto-responsabilité et 

de protection (travail, besoin, but, service, rendre, part, grande, peuvent, prendre, façon) 

ainsi qu 'aux retombées de développement du milieu (crédit, coopérative, d'épargne, 

l'épargne, social, capital, société, sociétés, font, l'argent) soit le développement paroissial, 

conséquence souhaitée de la coopération. Le quatrième thème est « coopération ». À la 

lecture des extraits associés à ce thème, il semble que celui-ci a trait à un modèle 

d'organisation économique (coopération, coopératives, mouvement, coopératif, 

économique, sociale, principes, l'esprit, esprit, loi) dont l'objectif est l'émancipation des 

Canadiens-français (coopérateurs, succès, rôle, aujourd'hui, pays, surtout, vue, oeuvre, 

Canada, voir, grâce). Finalement, le cinquième thème de la décennie des années 1940 est 

«vie ». Il aborde l'entraide et l' émancipation des classes humbles (vie, sens, gens, pratique, 

hommes, charité). 
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Les résultats des analyses de textes des années 1950 démontrent que le premier 

thème « Populaires », sous-jacent à ceux-ci, aborde la dynamique de la structure 

coopérative (caisses, régionale, union, fédération, Lévis) et des décideurs, c'est-à-dire les 

officiers de la coopération (président, fondateur, gérants, dirigeants, l'abbé, curé). 

« Coopération », le deuxième thème identifié par l'analyse de contenu informatisée, met 

en évidence l'organisation économique (économique, travail, besoin) et sociale (vie, 

sociale, gens, coopérateurs, peuple, jeunes, familles, hommes) mue par des valeurs et des 

principes (l'esprit, principes, sens, charité, Dieu). Le thème « crédit », troisième en 

importance réfère au crédit et à l'épargne populaire (Crédit, l'épargne, d'épargne, prêts, 

compte) et à leur origine venant d'une prise en charge par des pionniers de la coopération 

(mouvement sociétaires, membres, coopératif, coopérative, coopératives, social, 

institutions, façon société, problèmes). Le thème « chanoine », quatrième en importance 

aborde le dévouement et l'engagement désintéressé envers la cause de la coopération 

(chanoine, dévouement, jour, voir). Finalement, le thème « capital », le dernier en 

importance, reflète les investissements des entreprises (capital) et le coût du 

fonctionnement de la structure coopérative elle-même. 

Les cinq thèmes représentatifs au sein des textes portant sur la coopération dans les 

années 1960 repérés par Leximancer sont populaires, coopération, besoins, prêts et vie. Le 

premier thème « populaires» est relatif aux grands moments de concertation et de prise de 

décision que constituent les congrès (dirigeants, loi, Lévis, congrès, général, Montréal, 

membres, sociétaires) et à l'affiliation des Caisses aux Unions régionales et à la 

Confédération des Caisses (populaires, Caisses, populaire, Caisse, Desjardins, Québec, 
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crédit, régionales, d'épargne, Unions, régionale, Fédération, l'union, président, l'épargne, 

monsieur, première, gérant, cours, province, Conseil, dernier, premier, directeur, d'être). 

La « coopération », deuxième thème en importance, aborde l'aspect de l'organisation 

économique (coopération, économique, coopérative, mouvement, coopératif, coopératives, 

institutions, années, Canada, grande, domaine, gouvernement, aujourd'hui), des besoins 

(sociale, social, pays, développement, rôle, travail) qu'elle vise à combler, des principes 

coopératifs à respecter (l'esprit, vue) et de la propagande (coopérateurs, succès) nécessaire 

au développement du modèle coopératif. Les « besoins », troisième thème, rappellent que 

les caisses visent la protection des classes laborieuses (gens, peuple, famille), leur 

émancipation et leur mieux-être (besoins, société, économiques, doivent part, façon, but, 

peuvent, moyens, mettre, prendre, surtout, voir, moyen). « Prêts », quatrième thème en 

importance, réfère aux besoins des membres (prêts, services, compte, service) et aux 

politiques internes qui guident l'organisation (nombre, possible, situation, lieu, trois, jour). 

Le cinquième thème « vie » aborde la coopération comme moyen de faire face aux 

problèmes et difficultés vécus par les sociétaires (vie, problèmes, sens, hommes, souvent, 

système, prix). 

Les résultats de l'analyse des textes portant sur la coopération pour la décennie 

1970 suggèrent que ceux-ci s'organisent en fonction des thèmes populaires, coopérative, 

coopératives, trois et marché. Le concept de coopération ne constitue pas ici un thème, 

toutefois, on le retrouve dans le thème « coopératives ». Notons également que le logiciel 

d'analyse ne distingue pas la forme plurielle des mots. Il aura ainsi capté des sens distincts 

pour le thème « coopérative» et sa forme plurielle. Pour la troisième décennie consécutive, 
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le principal thème est « populaire». Cette fois, le thème réfère à l'entité ou l'organisation 

économique (Populaires, Caisses, Desjardins, populaire, Québec, Caisse, caisses, L'union, 

MOUVEMENT, Fédération, institutions, régionale, Montréal) et à l'éducation coopérative 

(cours, rôle, général, également, générale, congrès, première) pour ses membres (membres, 

crédit, d'épargne, services) et ses employés (dirigeants, personnel, personnes, Conseil, 

directeur, président). Le thème « coopérative» aborde le sujet du modèle d'organisation 

économique (Coopérative, économique, économiques, l'entreprise) qui permet une prise 

en charge collective de besoins individuels (besoins, besoin, objectifs, société, niveau, 

social, sociale, problèmes, effet), la démocratie (citoyens, formule, souvent, lieu, gens, 

sens) est une valeur mise de l'avant, la participation (participation, peuvent) comme 

antécédent de la coopération, et la littératie financière une forme d'éducation coopérative 

(formation, moyens, façon, grande, gestion). Alors que dans sa fonne plurielle, 

« coopératives» qui constitue le troisième thème réfère encore au modèle d'organisation 

économique (Coopératives, coopératif, développement, entreprises, système, compte). 

Toutefois, on réfère davantage aux principes sous-jacents (coopération, consommation, 

travail, plusieurs, production) et au développement souhaité (mouvement, pays, années, 

nombre, secteur, groupes, population, situation, l'économie, surtout, Canada, succès). Le 

quatrième thème est « trois ». Les extraits qui s'y rapportent ont permis de constater que 

ce sont les principes coopératifs et le développement du modèle d'organisation économique 

à travers le monde par l'ouverture et le partage d'expertise dont on traite (trois, rapport, 

projet, premier, dernier). Les thèmes des années 1970 se terminent avec celui de 

« marché ». On y réfère aux mécanismes économiques de fixation des prix tels que le 

marketing, les politiques de prix et l'inflation (Marché, politique, mise, contrôle, prix). 
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Pour les textes portant sur la coopération de la décennie des années 1980, les 

résultats de nos analyses avec Leximancer révèlent la présence des thèmes suivants 

coopératives, caisses, membres, caisse et l'entreprise. Encore ici, nous avons deux thèmes 

« caisse » constitué du même terme en version singulière et plurielle. Le concept de 

coopération ne constitue pas un thème, mais nous le retrouvons dans le premier thème soit 

« coopératives ». Celui-ci réfère au modèle d'organisation économique (Coopératives, 

coopérative, coopératif, développement, coopération, mouvement) et de développement 

(économique, formation, également, pays, rôle, plusieurs, part, social, secteur, programme, 

secteurs, nouvelles, entreprises, certains, partie, production, sociale, projets, société, 

problèmes, recherche, place, économiques, coopérateurs, sens, Canada). Le second thème 

« caisses» fait référence à la structure qui regroupe toutes les entités (Caisses, populaires, 

crédit, institutions) qui constituent le Mouvement Desjardins soit la Fédération (Québec, 

Desjardins, Fédération, Mouvement Desjardins, années, cours, Mouvement, régionale, 

Confédération, L'union, trois, Montréal, projet, président, dernier, région, premier, général, 

système). Le troisième thème d'importance est« membres» dans lequel il est question des 

sociétaires (membres, besoins, personnes, ressources, gens, compte, jeunes, nombre, 

l'ensemble, vie, certaines, population) de la coopérative, cette organisation qui a des visées 

à la fois sociales et économiques (services, travail, gestion, activités, façon, employés, 

grande, aujourd'hui, plutôt, taux). Dans le quatrième thème « caisse », il est question des 

administrateurs de celles-ci (Caisse, populaire, dirigeants, d'administration, conseil, 

service, première, directeur, année). Finalement, le thème « l'entreprise » appelle à 

l'environnement dans lequel évolue l'entreprise coopérative, environnement dominé par 
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l'entreprise privée et ses pratiques commerciales (l'entreprise, souvent, entreprise, marché, 

produits, prix). 

Tout comme pour les résultats de l'analyse de textes portant sur la coopération des 

années 1980, ceux des années 1990 dénotent la présence du thème « caisses ». Ce 

regroupement réfère davantage à la macro structure des Caisses soit, à cette époque, la 

confédération qui les regroupe (Caisses, DESJARDINS, populaires, Québec, Mouvement, 

années, Fédération, réseau, président, Mouvement Desjardins, plusieurs, Confédération, 

fédération, Montréal, mouvement, trois, cours, dollars, création, Alphonse Desjardins, 

Centre, dernier, femmes, fédérations, grande, d'ailleurs, région). Pour ce qui est du second 

thème, « coopération », le sens décelé dans les textes de cette décennie aborde l'entité 

économique (coopérative, développement, coopératives, serVIces, économique, 

entreprises, projets, institutions, nombre, effet, marché, projet) guidée par des principes 

(coopératif, formation, programme) et des valeurs coopératives (valeurs, personnes, place, 

société, sociale). Il est aussi question des principes coopératifs dans le troisième thème soit 

« caisses », mais cette fois en référence à l'éducation coopérative et à la participation ou 

l'engagement des membres (Caisse, membres, populaire, dirigeants, crédit, d'épargne, 

conseil, directeur, rôle, employés, jeunes, travail, général, première, activités, Lévis, vie, 

compte, année, générale, souvent) . Le thème « gens », quatrième en importance, est relatif 

aux services aux membres (gens, gestion, besoins, service, financière, qualité, façon, part, 

leurs besoins). Finalement, le thème « pays» appelle au développement international et 

coopératif (Pays, international, DID), notamment par l'entremise de Développement 

International Desjardins. 
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Thématiquement, nos résultats indiquent que les textes des années 2000 se 

structurent en fonction de Desjardins, membres, caisses, développement et Montréal. Le 

premier thème en importance,« Desjardins », souligne l'apport non seulement du fondateur 

du Mouvement, mais aussi tous des grands coopérateurs d'hier et des années 2000 

(Desjardins, Mouvement, président, coopération, Québec, coopérative, Caisse, populaire, 

coopératif, directeur, général, Mouvement Desjardins, cours, populaires, première, Lévis, 

Alphonse Desjardins). C'est également dans le thème « Desjardins» que l'on retrouve le 

concept de coopération. Le thème « membres» fait référence aux coopératives et à leur 

rôle dans le développement local (membres, caisse, jeunes, réseau, projet, gestion, place, 

service, programme, besoins, façon, financières, part, fonds, projets, grande) . Le troisième 

thème des années 2000 soit « caisses » traite des administrateurs élus du Mouvement 

(direction, dirigeants, conseil, chef, représentants) et du travail de planification stratégique 

maintenant nécessaire pour assurer la cohésion de la structure et son développement 

(Caisses, Fédération, employés, plan, rôle, premier). Le thème « développement» qui suit 

en quatrième ne réfère pas au développement de la structure, mais au développement local 

et à ses retombées positives telles que l'émancipation des collectivités (développement, 

services, coopératives, financière, financiers, personnes, effet, gens), la lutte à la pauvreté 

(années, vie, valeurs) et le levier de développement que constituent les coopératives partout 

dans le monde (entreprises, plusieurs, crédit, financier, compte, sociale, économique, DID). 

Finalement, le cinquième thème « Montréal» réfère à la métropole québécoise. 
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La dernière décennie étudiée est 2010. Les résultats de cette dernière analyse de 

contenu effectuée avec Leximancer indiquent que le thème le plus important que l'on 

retrouve dans les textes associés à celle-ci est « Desjardins ». Ce thème se caractérise par 

la promotion du modèle coopératif par divers moyens et auprès de divers publics cibles 

(Desjardins, coopération, développement, coopérative, Mouvement Desjardins, Québec, 

présidente, valeurs, Monique, activités, Montréal). Il est également question de l'Institut 

Coopératif Desjardins, centre de formation des employés et administrateurs du Mouvement 

Desjardins (financière, premier, jeunes, programme, personnes, dernier, direction, place). 

C'est également dans ce thème que Leximancer a regroupé le concept de coopération. Le 

thème « membres» aborde la notion du membership (membres, caisse, membre, CAISSE, 

grande, nouveaux) relativement à l'ouverture aux communautés culturelles, service aux 

membres (services, service, employés, directeur, général, produits besoins, clients, compte, 

vie, projet) et la vie associative. Au sein du troisième thème « Caisses », il est question de 

la représentativité des administrateurs, notamment l'ouverture à la présence des femmes, 

d'intercoopération et de déontologie (Caisses, Mouvement, dirigeants, réseau, plan, 

d'affaires, conseil, représentants, Fédération, rôle, vice-président, revue, président, travail). 

Le quatrième thème « coopératives» réfère au modèle d'organisation économique porteur 

de développement et d'une prospérité plus juste et équitable (coopératives, coopératif, 

modèle, internationale, entreprises, plusieurs, participants, économique). Finalement, le 

cinquième thème « année », rappelle la longue histoire du Mouvement Desjardins. 
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La collaboration 

Pour l' ensemble de la période à l' étude ainsi que pour chacune des décennies 

étudiées, les résultats de 10 analyses informatisées de contenu en lien avec la collaboration 

sont présentés dans le tableau 2. Les cinq thèmes identifiés par chacune des analyses 

informatisées de contenu ainsi que les concepts associés à chacun des thèmes sont listés en 

ordre d'importance afin de cerner le sens du terme collaboration. 



DécennIe """ma 

1930 
Concepts 

associés 

194. 
Concepts 

~," 

1950 
Concepts 
associés 

1960 
Concepts 

associés 

1970 
Concepts 

associes 

1980 
Concepts 

associés 

1990 
Concepts 

associés 

2000 
Concepts 
associés 

2010 
C_pU 

"""," 

1935-2015 
Concepts 

"""," 

Tableau 2 

Thèmes proposés par Leximancer par décennie dans l'étude du concept de collaboration 

Crédit 
Crédit, socu!laircs, CAISSE, membres, caisse, populaire. 

surveillance, rapport, coopbatlOn. directeurs. gérant. année. 

prêts. coun. Situation. travaIl, St-ISidore 
Populaires 

Popuhllres, Cusses, Caisse. caisses, L'unIon. régionale, 

Québec, DESJARDINS. Fêdérallon. gtnén.Ie. président, 
l'oeU\'re, dernier, gérant. province. dingeanls, l'abbê. général, 

Populaln'. 
Populaires. Caisses, Caisse. populaire. régionale. L'union. 
FêderatiOll, préSident, crédit, Desjardins. sociétaires, gé:rant, 
Québec, COUf1. rapport. Uvis, année, l'année, dirigeants, 

dernier, membres. prêts. delégués. Société, première. 

Populairts 

PopulalTles, CaIsses, Québec, DeSJardIns, membres, tré<ht, 

toopératif, d'épargne, Umons, tollaboration, IIlstitutions, 

mouvement, Fédération, l'édutation, coopérative, services, 

societaires, L'assurance-vie Desjardins, Montréal, général, 

Populairts 

PopulaIres., CaISses. Desjardins. Quêbee, liglonales, Umons. 

Fédération. crédit, d'épargne. caisses, régionale. L'untOn, 

Mou\'emellt, collaboration, cours, InstitUtiOnS, dirigeants, 

également, géneral. Montréal, congrès. Service, générale. 

Popula irtJ 

Populaires. caisses. Québec, Desjardins. Fédération. régionale, 

collaboration, lnslJtulions. années, aMlt. L'union. Mouvement, 

Mouvement DesJardllls, Montrbl, ConfédétlltlOn, Cause, rôle, 

président, premlêre. année, duecteur, premll:r 

Caiu" 

Caisses, DESJARDINS, populaires, Québec, collabora tIon, 

Mouvement, réseau. développement. cn!dll, plusieurs, années, 

programme, Mouvement Dcsjardms. Jeunes. &ctivite., 

egalelTlC'nt. cooptratlve, COOpérutIVCS. fMtratlons. ê<:onomlque, 

cooptratif. eooptnlLon. premier. année, région. dernier 

Desj ardins 
DesJardinS, UISseS, développc:menl, collaboration, Fédérallon. 

Mouvement, Québec, Caisse, financlhe. régLOn. dm:ction, 

prési<knl, plUSIeurs, premihe, égalemcnt. fihales, prenuer, 

année., Mouvemenl Desiardins. Montréal. lfOts. cours. dernIer. 
Du j ardins 

DesJardms, d'une, developpement, d'affalres, coUaboratlon, 

COOpér.J.tlvCS, entrepmes, financiéte, Québec, d'un, financIers, 

place, cooperatIve, programme, personnes, Mouvement 

Desjardms, dernIer, notamment, années, Montréal, 

Lh is 

Uvi" Caisses Populaires, Québec, CalMe Populaire, l'abbé, 

curé, fondation, M. Desjardins, Trois-rivihes, MM, Christ-roi 

Popula ire 

Populaire, sociétaIres, crédit, coopératives. coopéralive, caIsse, 

memlxes. Invail, l'épargne. prits, rendre, compte, cap lui, 

nombre, années, eITet, problémes 

Collaboration 

Collaboration. mouvement, travai l, coopérative, coopération, 

L'usw-ance-vle Desjardins, succès. problémc:s, gêoéral, 

coopératives, dCvouement, prendre:. be50Ul, cas 

t conomiqut 

Économique, l'épargne, pays, dCveJoppement, social, dOIvent. 

grande, rôle, beSOins. problèmes, vie, SOCiété, économiques, 

sociale, part. sens. peuvent, moyens, dernier, rapport, prendre, 

raçon,hommes 

Diveloppement 

Dévc:1oppcment. économique:, eoopênttives. cooptntlf, mvea .... 

rôle, années, consommallon, pan, domaine, secteur, plUSieurs, 

coopération, ge51l0n, compte, système, mou\'ement, partie, 

secteurs, trois. rapport 

Coopèrllt ivtS 

Coopénnives. développement, coopêralive, coopératif, cours, 

economlque, plusieurs, coopération, programme, égalelTlC'nt. 

mouvement, entreprises, secteur, prOJets, plan, pays, système, 

SOCial 

Caine 

CaIsse. membres. services. employés. formation, servIce. 

dirigeants. conseIl. d'administrallon. prodUitS. besoins. travaLi, 

gesllon, trois. miK, financière, exphquc:. compte, qualité, 

membre, façon, permet 

Ca ine 

Caisse. d'un. d'une. jeunes, dm:cteur, projet. traVlIII, populaIre. 

consel\, C'est, place, plan, coopérative, personnes, foonation, 

pan. rôle,proJelS.\·ie 

Cainu 

C.,ues, caiSse. Mouvement. réseau, dmgeants, travail, 

également. Vice-préSident, tôle, troLS, représentanll, région, 

employés, Fédération. aCllvltés, comIté, directeur 

C aiuCl 

CaISses, caisses, Fédération. populaires, pr~sldent, Montréal, 

officiers, DESJARDINS, L'union, Prhoyance, CoUabo ration 

C oopératioo 

Coopé;ratlon, mouvement, konomlquc:. coliaboratioD, 

coopératif, succès, but, coopérateurs. doivent, cspnt, l'espot, 

service, façon, voir, meure, oeuvre, pan, beSOIn, jour. pays 

L' i pargnt 

L'épargne, d'épargne, nombre. sociale, vue, grande, scolaire, 

Situation, part, but, auneel, façon 

CoopèratuVCJ 

CoopératIves, cours, vue, formation, Canada. pr!ts. années. 

domaine, également, partie, compte. nombre, lieu, 

gouvernement 

Conpi ntivt 

CoopératIve, société, tr1.vail, social. population. nombre, 

partiCipation, SOCiale, économiques. certains, objectifs, 

problèmes, moyens. plan. 5ltuation. etc, nouvClUX, vie. besoin, 

l'entreprise. souvent, gens 

Mtmbru 

Membres. caisse, serviCes, populaire, besoins, dingeants. 

service, conseil, d'administraIJon, fêdérauon. personnel. 

employés, financiéres, compte, prêts, financ lére, SLtuatlon, tawr. 

Populairt 

PopulaIre. Caisse, Fedétlltion. Conrédêration, directeur, 

fédération. généra\, proJcI. rÔle, Montréal, président, premIère 

!"'embres 
Membres. services, d'affaLres, entreprises, réseau. gesllon. 

final'lClers, service, marché, crédit, mise, affaires, CFE, olTre, 

cenlre, besoins, activités, prodUIts. fonds, financier, c'est, 

finllnr ....... nl ('nml\l .. k-nnnmll1'lf' 
I\hmbres 

Membres, SCTVlces, service, gestion, prodUIlS, be5oms, sffaires, 

chents, nouveaux, memlxe, prkLse, compte, crédIt, façon 

Dénlopptnl t nt Clisses Popula lru 

Développement, CooptntlVCS, cours, beSOins, coopérative, Caisses, DESJARDINS, nlemblCS, selVlceS, ClISse:, Popllilures, Causcs, populaire, CAJSSE. Québec, Fédétlltion, 

étonomlque:, annécs,lr.Ivall, plUSieurs, tôle, part, compte, collaborat ion, Mouvement, dmgeanll, scrvice, égalemenl. régionale, CrédIt, coopér.J.llf, d'é-pargne, L'umon, génml, 

nombre, façon, grande, panic. pays, VIC, problèmes, SILuMIOn, dLrccteur, conseil, premléte, employés, premier. troiS, projet. préSident, mouvement, générale, dernier, année, rapport, 

cenalnS, systéme. surtout, gens, etc, cas. populatIOn, souvtnt, attlvltc!S, r~glon Montréal, succès, gérant, sociétaIres, UVI!, Société, l'abbé 

l' iparEnt' 

L'épargne, économique, paroisse. premier, pan, l'oeuvre, La 
Cause Populaire,soclal 

Vie 

Vie, sociale, social, sens, pratique, peuple, principes, moyens, 

société, hommes 

Économique 

Économique, social, compte, l'économie, rôle, possible, rendre, 

moyens, nécessaire, mettre, peuvent, plan, charité, 

hommeséconomlquc. SOCIal. compte, l'économie, rôle. 

possible. rendre, moyell5, néccuaire, mettre, peuvent. plan, 

Popul aire 

Populai re, Caisse, Jeunes. travail, coopération, service. 

premiére, premier, succès 

Popula ire 

Populaire. Caisse, membres, services, besoms. penonnel, 

caiSse, façon, forma lion. personnes, servIce. prêtl , première 

Travail 

Travail. personnc:s. rormatlon. gesllon. ressources, façon. part, 

aClivités, certams, nombre. gnnde, marché, problèmes. partie, 

erreL gens, mettre, certames, vie, entrepnse, socitte. souvent 

Millions 

Mill ions, dollllrs, fonds, cours, secteur, entreprises, marché, 

part. financiers, gens, persolUles, nombre 

[mployh 

Employés, général, programme, dlngeaou 

Plan 

Plan, C'est, c'est, groupe, lors, d'ailleurs 

Formation 

FormatIon, personnes, entrl."pristS, gestIon, programme, plan. 

Jeunes, financl~re, secteur, réseau, fonds, ma«:ht. prodUIts, 

plsce 

Œuvre:: 

Œuvre, Dieu 

Union 

Union 

Cours 

Cours, rapport, l'année, grande:, 
année, souvent, également 

VI. 
Vie,jewles, pratique, va leur, 

gens, famille, surtout, pays, jour 

Politique 

Politique, consommation, 

progrès, prix, taux, situation, 

surtout, aujourd'hui 

Entrt prisu 

Entreprises, production, 

politique, pays, marché, 

CANADA, gouvernement. cas 

Projet 

Projet, Irnis. région, dernier, 

jeunes. Société. gouvernement, 

Cm"" 

AlphonSt Dt'sjardins 

Alphonse DeSJardins, remmes 

Rh ultats 

R6ultal5,DID 

Gens 

Gens 

Coopi ntif 

Coopératif, plUSieurs, Jeunes, 

coopénlllon, modéle, 

partiCIpants 

Coop i nlion 

Cooptratlon, prêts, SOCial, 

l'é-pargM,IOCLété, sociale. 

gouvernement, Canada. famIlle 



Tout comme pour la coopération, les résultats obtenus par l'entremise de l'analyse 

informatisée de contenu pour la totalité des textes en lien avec la collaboration sont exposés 

dans la figure 2. 

jour lUI10ut 

~rmalion ~ 

~-----

Figure 2. Thèmes générés pour la collaboration par Leximancer pour l'ensemble du corpus 

À cet égard, les cinq thèmes générés par Leximancer qui sont présents au sein de la 

totalité du corpus des textes en lien avec la collaboration sont développement, caisses, 

populaires, formation et coopération. Le premier thème en importance « développement» 

est illustré par la couleur champagne. Il réfère à de nombreux aspects pouvant être touchés 

par le développement soit les iniquités sociales (besoins, vie, problèmes, situation, certains, 

nombre, gens, population), la croissance économique (économique, pays, système, taux, 

politique, jour, prix) et la productivité des entreprises (coopératives, cours, coopérative, 
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années, travail, plusieurs, rôle). Le thème « caisses », en vert, traite de collaboration 

notamment entre les 50 000 employés et dirigeants (collaboration, dirigeants, également, 

directeur, première, employés, premier) du Mouvement Desjardins (caisse, caisses, 

DESJARDINS, Mouvement, conseil) au moyen notamment de la technologie (membres, 

services, service, trois, projet, activités, région). Le thème « populaires » traite de la 

structure démocratique du Mouvement Desjardins (Populaires, Caisses, populaire, 

CAISSE, Québec, Fédération, régionale, crédit, coopératif, d'épargne, L'union, mouvement 

Montréal, succès), composée de membres élus (général, président, générale, dernier, année, 

rapport, gérant, sociétaires), sans omettre l'omniprésence des représentants de l'Église à 

une certaine époque (Lévis, Société, l'abbé). Le thème « formation », représenté en bleu 

vert, réfère à la formation des employés, indispensable à une offre de service adéquate et 

adaptée aux besoins des membres (formation, personnes, entreprises, gestion, programme, 

financière, secteur, fonds, marché, produits, place). Finalement, en violet, le cinquième 

thème est « coopération ». Il appelle à l'indépendance économique, à l'émancipation que 

celle-ci rend possible, d'être « maîtres chez-nous» (coopération, prêts, social, l'épargne, 

société, sociale, gouvernement, Canada, famille). 

Tout comme pour les textes en lien avec la coopération, nous avons effectué des 

analyses infonnatisées de contenu en lien avec les textes portant sur la collaboration par 

décennie. Pour la décennie des années 1930, nous présentons six thèmes en lien avec celle­

ci, car il a été impossible d'en obtenir cinq. Selon l'ajustement de la taille des thèmes que 

nous faisions, l'on obtenait soit 4 ou 6 thèmes. Compte tenu de cette situation, nous avons 

opté pour une taille thématique plus grande dans l'espoir qu'elle nous fournirait des 
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informations supplémentaires quant au sens de la collaboration. Les six thèmes trouvés au 

sein des textes de cette décennie par Leximancer sont crédit, Lévis, Caisse, l'épargne, 

œuvre et union. Le premier thème « crédit» réfère à l'institution financière (crédit, caisse, 

populaire, directeurs, gérant,) qui se développe et devient prospère. Régie par un principe 

démocratique, elle doit faire rapport annuellement à ses sociétaires (sociétaires, 

surveillance, rapport, coopération, membres), soit ses propriétaires, sur ses activités (crédit, 

année, prêts, cours, situation, travail). Le thème « Lévis» rappelle le berceau des caisses 

populaires (Lévis, Caisses Populaires, Québec, Caisse Populaire, fondation, M. Desjardins) 

et toute la propagande nécessaire à la multiplication de ces coopératives ainsi que du rôle 

important joué par l'église dans celle-ci (l'abbé, curé, Christ-roi). Le thème « Caisse» est 

celui qui regroupe la collaboration. Il est lié aux caisses qui collaborent entre elles dans 

une structure régionale : l'Union ; dont le vocable rappelle la manière dont on nommait les 

syndicats à l' époque (caisses, Fédération, populaires, président, Montréal, officiers, 

Desjardins, L'union, Prévoyance, Collaboration). Dans le quatrième thème,« l'épargne », 

la caisse populaire est présentée comme la solution aux grands maux de l'économie. Le 

thème« œuvre» réfère aux valeurs religieuses et chrétiennes (œuvre, Dieu) omniprésentes 

à cette époque. Le sixième thème « union» réfère aux structures de collaboration régionales 

des Caisses, comme nous l'avions constaté dans le troisième thème. 

Pour la décennie 1940, les thèmes qui se dégagent des résultats de l'analyse de 

contenu sont populaires, populaire, coopération, vie, cours. Le thème « populaires» réfère 

à la vie démocratique, à la participation des dirigeants (président, gérant, dirigeants, l'abbé) 

et aux unions régionales (L'union, régionale, Québec, régionales, Fédération, générale, 
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province) qui sont en plein développement et jugées nécessaires à la pérennité du modèle 

des caisses (Caisses, caisses, DESJARDINS, l'oeuvre, dernier, général, aujourd'hui) à cette 

époque. Le deuxième thème « populaire» présente le modèle des coopératives d'épargne 

et de crédit (coopératives, coopérative, caisse, l'épargne, prêts, capital) qui visent à rendre 

la finance bienfaisante pour les classes laborieuses (populaire, sociétaires, crédit, membres, 

travail, rendre, compte, nombre, années, effet, problèmes). Le thème 3, « coopération », 

est celui qui regroupe également le concept de collaboration. Ce thème constitue une 

réponse au capitalisme (mouvement, économique, collaboration, coopératif, succès) et une 

façon de donner du contrôle aux Canadiens-français sur leur destinée (but, coopérateurs, 

doivent, esprit, l'esprit, service, façon, voir, mettre, oeuvre, part, besoin, jour, pays). Le 

thème 4, « vie », réfère à l'auto-responsabilité qui est à la base du mouvement coopératif 

par l'allusion au sociétaire qui se doit de vivre à la hauteur permise pas ses moyens 

financiers (vie, sociale, social, sens, pratique, peuple, principes, moyens, société, hommes). 

Le dernier thème de la décennie 1940 fait allusion au « cours » de l'économie 

(importations, exportations, activités économiques). 

Les résultats de l'étude des textes de la décennie 1950 montrent que les thèmes 

Populaires, collaboration, l'épargne, économique et vie caractérisent ceux-ci. Le premier 

thème « populaires» traite des processus démocratiques existant au sein du Mouvement 

Desjardins (Populaires, populaires, populaire, crédit, prêts, Desjardins, fondateur) qui sont 

notamment, à la base de la concertation au sein des unions régionales, (régionale, L'union, 

Fédération, Société, Québec, cours, rapport, année, l'année, dernier) entre les représentants 

(président, dirigeants, sociétaires, délégués,) des différentes instances locales (Caisses, 
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Caisse, gérant, membres, Lévis, d'administration, l'abbé). Le thème « collaboration » 

aborde le succès qui est le fruit du travail (succès, problèmes, général, mouvement, 

dévouement, travail, L'assurance-vie Desjardins) et de la résolution des problèmes facilitée 

par la collaboration (coopérative, coopération, coopératives, prendre, besoin, cas). Le 

thème « l'épargne» élabore au sujet la littératie financière qui s'exprime notamment par la 

mise en place de caisses scolaires (scolaire, nombre, vue, grande, part) et par l'éducation à 

l'épargne en vue de l'établissement des jeunes (sociale, situation, années, but, façon). Le 

thème « économique» traite des organisations économiques que sont les caisses et surtout 

aux principes et aux valeurs qui guident ces organisations, ce qui en dévie les objectifs 

d'une finalité purement économique (économique, l'économie) vers un dessein social 

(social, compte, rôle, possible, rendre, moyens, nécessaire, plan, charité, hommes). 

Finalement, le thème « vie », réfère aux familles Ueunes, pratique, valeur, gens, famille), 

au coût de la vie et à l'inflation (vie, surtout, pays, jour) au courant de la décennie qui a vu 

naître la société de consommation. 

Pour les textes de la décennie des années 1960, les résultats de l'analyse 

informatisée de contenu en lien cette décennie démontre que le premIer thème 

«populaires» est celui qui regroupe collaboration. Il fait référence à un patrimoine collectif 

de plus en plus imposant, constitué à la fois par les dépôts des membres (populaires, 

Caisses, Desjardins, membres, crédit, coopératif, d'épargne, l'éducation, coopérative, 

services, sociétaires) et par les sociétés filiales acquises par le Mouvement Desjardins 

(collaboration, institutions, mouvement, Fédération, L'assurance-vie Desjardins, Montréal, 

Québec, Unions, général, président). Le thème « économique» rend compte de la solidarité 
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économique (économique, l'épargne, pays, développement, social, économiques), une 

solution aux inégalités (grande, rôle, besoins, problèmes, vie, société, sociale, part, sens, 

peuvent, moyens, dernier, façon, hommes). Le thème « coopératives» réfère aux caisses 

(prêts, années, compte, nombre) et à leur place croissante dans l'économie (coopératives, 

cours, vue, formation, Canada, domaine, partie, nombre, lieu, gouvernement). Le thème 

« populaire» présente la Caisse comme étant un outil d'émancipation économique (Caisse, 

travail, coopération, service) et d'éducation populaire (populaire, jeunes, première, 

premier, succès). Le dernier thème « politique» est lié aux politiques économiques et 

monétaires (politique, consommation, progrès, taux) et à leurs effets sur la situation 

économique des citoyens (prix, situation, aujourd'hui). 

Les résultats de l'analyse de contenu informatisée pour les textes des années 1970, 

indiquent que c'est dans le thème « populaires» que le concept de collaboration se retrouve. 

Ce thème réfère à la démocratie et à la structure décisionnelle du Mouvement Desjardins 

avec à sa base, les caisses (populaires, Caisses, Desjardins, crédit, d'épargne, caisses, 

cours), les umons régionales (régionales, Unions, régionale, L'union, dirigeants) et 

finalement la confédération (Québec, Fédération, Mouvement, collaboration, cours, 

institutions, Montréal, congrès, Service). Le thème « développement » aborde le 

développement coopératif (coopératives, coopératif, niveau, part, secteur, plusieurs, 

coopération, mouvement), l'éducation coopérative (rôle, rapport) et développement 

économique du Québec (développement, économique, années, consommation, domaine, 

gestion, compte, système, secteurs). Le thème « coopérative» réfère à l'organisation 

économique aux visées sociales (société, travail, social, population, sociale, économiques, 
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l'entreprise), aux membres qui partagent sur les problèmes vécus, qui s'encouragent et qui 

s'influencent mutuellement (nombre, participation, objectifs, problèmes, moyens, plan, 

situation, nouveaux, vie, besoin, gens). Le thème « entreprises» traite de la question de la 

mondialisation de l'économie et des politiques économiques du Canada (entreprises, 

production, politique, pays, marché, CANADA, gouvernement, cas). 

Pour les textes de la décennie des années 1980, les cinq thèmes suivants, soit 

populaires, coopératives, membres, travail et projet, permettent de décliner le sens de la 

collaboration. Le thème « populaires » réfère à la structure décisionnelle du Mouvement 

Desjardins (Québec, Desjardins, Fédération, institutions, Mouvement, Mouvement 

Desjardins, Montréal, Confédération, président) dont les Unions régionales où sont 

représentées les caisses (populaires, caisses, années, crédit, Caisse), et au sein desquelles 

on observe des disparités régionales et des tensions (régionale, collaboration, L'union, rôle, 

première, année, directeur, premier). C'est aussi dans ce thème que le concept de 

collaboration a été regroupé. Le second thème, « coopératives », traite du développement 

coopératif (développement, coopératif, économique, mouvement, pays, système) sous 

l'angle du démarrage de nouvelles coopératives et de la promotion du modèle 

d'organisation économique (coopératives, coopérative, cours, plusieurs, coopération, 

programme, entreprises, secteur, projets, plan, social). Dans le troisième thème 

« membres », on s'intéresse à leurs besoins (membres, caisse, services, populaire, besoins, 

dirigeants) qui évoluent dans une société de consommation toujours croissante, à la 

confiance, à la concurrence (service, conseil, d'administration, fédération, personnel, 

employés) et bien sûr dans les années 1980, à la fulgurante hausse des taux d'intérêts 
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(financières, compte, prêts, financière, situation, taux). Le thème « travail» est relatif à la 

formation des ressources, à l'esprit d'entrepreneuriat (travail, façon, personnes, formation, 

gestion, ressources, part, activités, problèmes, partie, effet) et au contrôle des entreprises, 

dirigées par des gens de chez-nous (certains, nombre, grande, marché, gens, certaines, vie, 

entreprise, société). Le dernier thème « projet» fait référence aux projets des entreprises et 

aux investissements (région, dernier, jeunes, Société, gouvernement, Canada). 

Les cinq thèmes qui particularisent les années 1990 selon les résultats de l'analyse 

informatisée des textes relatifs à cette époque de la collaboration sont caisses, caisse, 

populaire, millions et Alphonse Desjardins. Dans le thème « caisses », on constate que 

celles-ci n'échappent pas à l'influence de la mondialisation des échanges. Le thème appelle 

au développement coopératif (caisses, Desjardins, populaires, Québec, crédit, plusieurs, 

années, année, région) par un réseau d ' échanges, de collaboration, avec des coopératives 

financières à l'international (collaboration, Mouvement, réseau, développement, 

programme, Mouvement Desjardins, Jeunes, activités, coopérative, coopératives, 

fédérations, économique, coopératif, coopération), rappelant ainsi les premières actions du 

fondateur avant la mise en place de la première caisse en1901. Dans le second thème, 

« caisse », on aborde la question de la satisfaction des besoins des membres (caisse, 

membres, produits, besoins, travail, gestion, mise, financière, compte, qualité, membre, 

façon, permet) avec comme moyen la formation des employés (services, employés, 

formation, service, dirigeants, conseil, d'administration, explique). Le thème « populaire » 

réfère à la structure démocratique (populaire, Caisse, Fédération, Confédération, directeur, 

fédération, général, projet, rôle, Montréal, président, première). Le thème « millions » 
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aborde l'aspect des investissements des entreprises (millions, dollars, fonds, cours, secteur, 

entreprises, marché, part, financiers, nombre). Le dernier thème « Alphonse Desjardins », 

met en lumière, par l'entremise du fondateur, la place importante des femmes dans le 

développement des caisses par l' importance de l'économie familiale, le plus souvent sous 

le contrôle de la femme au foyer. 

Tout comme pour l'analyse des textes de la décennie des années 1930, malgré 

toutes nos tentatives d'ajustement de la taille des thèmes sous-jacents à ce corpus de textes 

sur la collaboration, il était impossible d'en obtenir cinq. Compte tenu de cette situation, 

nous avons à nouveau eu recours à une taille thématique plus grande dans l'espoir qu'elle 

nous fournirait des informations supplémentaires quant au sens de la collaboration pour la 

décennie des années 2000. Nous avons ainsi obtenu comme résultats pour cette analyse 

infonnatisée de contenu les thèmes Desjardins, caisse, membres, employés, résultats et 

gens. Le thème « Desjardins» aborde des aspects de la finance des Caisses (Desjardins, 

caisses, développement) en lien avec les orientations édictées par la présidente du 

Mouvement Desjardins (Fédération, Mouvement, Québec, financière, président, années, 

Mouvement Desjardins, Montréal). On traite aussi de la collaboration sous la forme d'un 

pacte d'affaires entre les filiales et les Caisses (collaboration, caisse, Caisse, direction, 

plusieurs, première, filiales, populaires, populaire) des régions du Québec (conseil, région, 

coopérative, part, rôle) notamment par l'aide à l'établissement de la jeunesse en région pour 

contrer leur exode massif Ueunes, directeur, projet, travail, place, plan, personnes, 

fonnation, projets, vie). Le thème « membres» évoque les entreprises qui, à l'instar des 

individus peuvent aussi devenir membres de Desjardins (membres, services, d'affaires, 
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affaires, entreprises). Afin de répondre à leurs besoins spécifiques et complexes, une 

structure d'affaires spécialisée a été mise en place (réseau, gestion, financiers, service, CFE, 

centre) spécialement pour répondre à leurs besoins (marché, crédit, mise, offre, besoins, 

activités, produits, fonds, financier, financement, compte, économique). Ce sont les 

Centres Financiers aux Entreprises qui deviendront plus tard les Centres Desjardins 

Entreprises. Le thème « employés » appelle à une gestion des ressources humaines 

moderne qui s'intéresse au bien-être des employés et à leur formation (employés, général, 

programme, dirigeants). Le thème « résultats» est associé à Développement international 

Desjardins (DID) et aux résultats de ses interventions dans les pays en développement où 

l'organisme promeut le modèle coopératif et ses avantages, sorte de rappel des 

propagandistes des débuts des caisses. Le sixième thème « gens» réfère aux citoyens, à la 

population en général. 

Les résultats de l'analyse informatisée de contenu de textes en lien avec la 

collaboration de la décennie 2010 démontrent que le premier thème « Desjardins» qui les 

caractérise est celui qui regroupe le concept de collaboration. Ce thème réfère au 

développement des affaires, à la mise en commun d'importants capitaux (financière, 

Québec, Desjardins, financiers, Mouvement Desjardins, Montréal, financement) pouvant 

permettre le financement de projets et de consortium d'entreprises pour la réalisation de 

grands projets d'infrastructures (collaboration, développement, d'affaires, coopératives, 

entreprises, coopérative, programme, années). Le thème « Caisses» réfère, quant à lui, au 

réseau des Caisses (caisses, caisse, Mouvement, réseau, dirigeants) et à la performance que 

doit avoir l'organisation (travail, vice-président, rôle, représentants, région, employés, 
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Fédération, activités, comité, directeur). Le thème « membres» aborde la façon dont on 

organise les services pour répondre aux besoins des membres, à la proximité des services 

(membres, services, service, gestion, produits, besoins, affaires, façon) et au 

développement des affaires (clients, nouveaux, compte, crédit). Les textes associés 

permettent d'établir que le thème « plan» est lié au travail de planification stratégique 

(plan, groupe, lors, d'ailleurs), réalisé par des comités de travail. Et le dernier thème, 

«coopératif», rend explicite l'importance du modèle coopératif qui est reconnu comme un 

modèle d'entreprise dans l'économie sociale (coopératif, plusieurs, jeunes, coopération, 

modèle, participants). 

Résultats de l'analyse de contenu manuelle 

Dans cette section, nous présentons des statistiques descriptives en lien avec les 

indicateurs codés manuellement pour les termes coopération et collaboration. 

Successivement pour les deux concepts à l'étude, nous présenterons les résultats pour les 

indicateurs valeurs, économie, éducation, relations intergroupes et 

antécédent/conséquence. Notons qu'aux fins de cette section, nous mettrons l'accent sur le 

résultat global et les résultats les plus saillants au fil des décennies. Nous expliciterons 

également nos résultats en lien avec nos indicateurs à l'aide de trois rubriques qualitatives 

le cas échéant. 

Portait général du corpus 

Avant de décrire les résultats de l'analyse manuelle de contenu, nous tenons à 

préciser que les pourcentages présentés dans les tableaux qui suivront sont tributaires du 
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nombre d'instances associé à ceux-ci. Cette mise en garde faite, au sein de notre corpus, 

nous avons identifié, sans grande surprise, plus d'instances du mot coopération (N = 6961) 

que du mot collaboration (N = 1674). De plus, le nombre d'instances de ces deux termes 

fluctuent selon les décennies. Finalement, selon le tableau et les indicateurs que l'on 

examine, le taux d'association entre un indicateur et les concepts à l'étude varient en 

fonction de la spécificité du codage. En bref, plus une catégorie de codage est large plus 

les taux d'association sont élevés. 

Valeurs 

Parmi les 6961 termes coopération analysés dans les textes de notre corpus, nous 

avons pu déceler la référence à une valeur pour 4192 occurrences (N = 4192) de 

coopération (voir le tableau 3). Nous accusons donc une perte de 2769 unités de codage 

pour lesquelles aucune référence à une valeur, qu'elle soit individuelle ou collective, n'a 

pu être identifiée. Pour celles où nous avons pu identifier une valeur, les résultats de notre 

analyse manuelle de contenu indiquent que 67,3% des valeurs codées en lien avec une 

occurrence du mot coopération étaient de nature collective. À l'exception de la décennie 

des années 1930 où les valeurs collectives étaient associées à 82,1% des occurrences du 

mot coopération, la proportion de valeurs collectives au sein des occurrences de la 

coopération oscille entre 60,3% (décennie 1980) et 72,4% (décennie 2010). Les années 

1970 et 1980 sont celles où l'association entre la coopération avec les valeurs collectives 

sont à leur plus bas (62,4% et 60,3%). 
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Tableau 3 

Proportions des valeurs individuelles et collectives pour 
les concepts de coopération et de collaboration entre 1935 et 2015 

Nombre 
Valeurs Valeurs 

Décennie collectives individuelles 
d'instances 

{%} (%} 
4192 67,3 32,7 

1935-2015 
1157 79,5 20,5 

201 82,1 17,9 
1930 

18 100 0 

1129 68,4 31,6 
1940 

123 70,7 29,3 

601 69,9 30,1 
1950 

127 80,3 19,7 

509 65,4 34,6 
1960 

120 76,7 23,3 

599 62,4 37,6 
1970 

200 74 26 

413 60,3 39,7 
1980 

201 80,6 19,4 

328 67,7 32,3 
1990 

119 82,4 17,6 

242 67,4 32,6 
2000 

176 84,1 15,9 

170 72,4 27,6 
2010 

73 89 11 
Note : Les cellules grisées présentent les résultats pour le concept de coopération. 

Lors du codage des occurrences du concept de collaboration, nous avons pu relier 

une valeur pour 1157 occurrences (N = 1157), générant une perte de codage d'unités de 

codage de 517. Où nous avons pu identifier une valeur, les résultats de notre analyse 

manuelle de contenu indiquent que 79,5% des valeurs codées en lien avec une occurrence 

du mot collaboration étaient de nature collective. On observe les plus bas taux d'association 

entre la collaboration et les valeurs collectives dans les années 1940 (70,7%), 1960 (76,7%) 
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et 1970 (74%). En bref, lorsque l'on compare les taux d'association entre les valeurs et la 

coopération à ceux entre les valeurs et la collaboration pour l'ensemble du corpus, on 

remarque que les valeurs collectives sont plus souvent associées avec le terme 

collaboration (79,5%) que la coopération (67,3%). 

Au-delà de la nature individuelle ou collective des valeurs, notre codage visait 

également à savoir à quelle valeur réfèrent ces deux concepts pour l'ensemble des 

occurrences du mot coopération et collaboration dans notre corpus. Le tableau 4 présente 

les principales rubriques qualitatives identifiées lors du codage des occurrences de 

coopération et de collaboration dans une vue globale et par décennie. Cette vue 

longitudinale permet d'observer comment l'évolution des valeurs sociales au fil des 

époques a pu influencer et colorer le concept à l'étude. En relation avec le concept de 

coopération, les résultats de nos analyses démontrent que les trois valeurs collectives les 

plus associées au mot coopération sont l'entraide (28,6%), la solidarité (25,6%) et la 

démocratie (12,2%). La vue par décennie permet de constater que l'entraide et la solidarité 

demeurent les valeurs les plus importantes au fil du temps, à l'exception des années 1990 

et 2000 où c'est la démocratie, qui présente le taux d'association le plus élevé avec la 

coopération. Soulignons que ces années ont été marquées par un important processus de 

« réingénérie » et de révision de la macro structure et de la structure démocratique de 

Desjardins. 



Tableau 4 

Nature des valeurs collectives et individuelles issues des concepts 
de coopération et de collaboration de 1935 à 2015 
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Valeurs collectives Valeurs individuelles 
Décennie 

N Valeurs (%) N Valeurs (%) 

1935-2015 
2821 

920 

165 

18 

E=28,6 S=25,6 D= 12,2 

E = 52,7 

E = 40,6 

E = 50 

S = 17,5 P = 11,4 

1371 AR = 41,5 R = 21,3 IV = 11,9 

237 AR = 39,2 R = 32,5 A = 9,7 

S = 38,8 REL=12,1 36 IV = 36,1 AR =22,2 A = 19,4 
1930 

1940 

1950 

1960 

1970 

1980 

1990 

772 

87 

420 

102 

333 

92 

374 

148 

249 

162 

222 

98 

E = 34,5 

E = 69 

E = 32,9 

E = 34,3 

E = 28,2 

E = 50 

S = 31 

E = 52 

S = 33,3 REL= II,l 

S = 21,5 

S = 14,9 

S = 19 

P = 23,5 

S = 18,9 

P = 8,5 

E = 22,2 

P = 15,4 

P = 4,6 

REL=17,6 

S = 18,6 

REL= 14,1 

S = 15,2 

D + 0 =16 

D = 8,1 

D = 17,3 

0 = 8,6 

E = 15,8 

S = 12,2 

o 
357 

36 

181 

25 

176 

28 

225 

AR = 39,5 R = 20,7 

AR = 41,7 R = 38,9 

AR = 35,4 R = 31,5 

R = 44 AR = 36 

AR = 41,5 A = 17 

AR = 46,4 A = 28,6 

AR = 49,3 R = 20 

AR = 36,5 R = 30,8 

AR = 41 ,5 A = 17,1 

AR = 43,6 R = 23 ,1 

AR = 48,1 R= 17,9 

AR = 33,3 R = 33 ,3 

R=38 

IV = 19,3 

IV = 13,9 

L = 11 

L = 12 

IV = 12,5 

L + R = 7,1 

A = 8,4 

IND= 13 ,5 

R = 16,5 

A = 15,4 

IND=12,3 

A+ IV=14,3 

A=7,6 
2000 

2010 

163 

148 

123 

65 

S = 35,3 

E = 54,9 

D = 30,2 

E = 55,1 

D = 29,4 

E = 52 

S = 34,1 

E = 58,5 

S = 20,9 

E = 21,3 

S = 17,9 

S = 29,3 

P = 14,3 

E = 24,5 

S =16,9 

E=26 

S = 22,7 

0 = 14,2 

0=17,9 

52 

164 

39 

106 

21 

79 

28 

47 

AR = 43 

R = 46,4 

AR=40,4 

R = 62,5 

AR=35,7 IV = 10,7 

R=36,2 A+ IV=lO,6 

S = 18,5 P = 13,8 8 AR=37,5 
Notes : Les cellules grisées présentent les résultats pour le concept de coopération. 
Légende : A : Autonomie ; AR : Auto-responsabilité; D : Démocratie ; E : Entraide ; IND : Indépendance ; 
IV : Individualisme ; L : Liberté; N : Nombre d' instances : 0 : Ouverte ; P : Protection ; REL : Religion ; 
R : Réussite ; S : Solidarité. 

Les trois valeurs collectives les plus importantes en lien avec le terme de 

collaboration sont l' entraide (52,7%), la solidarité (17,5%) et la protection (11,4%). Bien 

que l'on observe une légère baisse de l'importance de l' entraide au fil du temps, elle 

demeure la valeur la plus associée avec la collaboration. La solidarité fluctue selon les 
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décennies autour de sa valeur moyenne et la protection cède sa place à la religion (1930, 

Il,1 %), à la démocratie (1970,8,1 %) et à l'ouverture (1980,8,6% et 2000, 14,2%). Encore 

ici, cette vue longitudinale met en exergue l'influence des valeurs sociales sur le concept à 

l'étude à travers les décennies. 

En ce qui a trait aux valeurs individuelles, pour la coopération, l'auto-responsabilité 

(41,5%), la réussite (21,3%) et l'individualisme (11,9%) sont liés à ce concept. La vue par 

décennie montre que l'auto-responsabilité est la valeur la plus importante d'un point de 

vue individuel, à l'exception des années 1930 où c'est l' individualisme (36,1 %). Bien que 

la réussite ne figure pas parmi les trois rubriques les plus importantes en 1930 et 1960, le 

taux d'association observé avec la coopération reste important au fil des ans. Pour le 

concept de collaboration, les valeurs individuelles les plus importantes sont l' auto­

responsabilité (39,2%), la réussite (32,5%) et l'autonomie (9,7%). Le taux d'association de 

l'auto-responsabilité demeure constant, celui de la réussite est croissant, malgré une baisse 

importante en 1960 (7,1 %). Troisième en importance, l'autonomie cède la place à 

l'individualisme en 1940 (13,9%) et 2010 (10,6%), ils sont ex aequo en 1990. En 1950, 

décennie d'après-guerre, on observe une association entre la coopération et la liberté (12%) 

et puis l'indépendance (13,5%) en 1970, cette fois des années préréférendaires et marquées 

par la récente ouverture sur le monde apportée au Québec par Expo 67. 

En résumé, les taux d'association de l'entraide et de la solidarité sont similaires 

pour la coopération (28,6% versus 25,6%) alors que le taux d'association de l'entraide avec 

la collaboration est beaucoup plus important (52,7%). Aussi, dans la collaboration, la 
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solidarité (17,5%) présente un écart important avec l'entraide (35,2%). Les taux 

d'association de l'auto-responsabilité sont similaires avec la coopération (41,5%) et la 

collaboration (39,2%). Finalement, la réussite est plus importante dans la collaboration 

(32,5%) que dans la coopération (21,3%). 

Économie 

Lors du codage de cet indicateur, nous visions à déterminer si l'extrait étudié faisait 

référence aux finances individuelles des membres ou davantage à un aspect plus vaste et 

collectif de l'économie (voir le tableau 5). 

Nous avons décelé un indicateur de l'économie, lors du codage sur les occurrences 

de la coopération pour 3708 termes (N = 3708). Nous accusons donc une perte d'unités de 

codage de 3253, c'est-à-dire qu'il n'a pas été possible de déterminer s'il était question 

d'économie dans le codage des termes exclus. Des éléments relatifs aux finances 

collectives ont été codés dans 61 ,2% des cas en lien avec le terme coopération. Si non, il 

était question de finances individuelles dans 38,8% des cas. L'analyse par décennie nous 

montre que cette proportion demeure relativement stable à l'exception des années 1950 où 

les finances personnelles sont associées à 61,3 % des occurrences du terme coopération. 

Pour les occurrences relatives à la collaboration, nous avons pu associer l'économie 

à 830 d'entre elles (N = 830), générant ainsi une perte d'unités de codage de 844. Parmi 

les termes codés, il était question de finances individuelles 48,3% du temps (N = 401) et 

d'éléments relatifs aux finances collectives 51,7% du temps (N = 429). Comme on peut 
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l'observer dans l'étude de la coopération, le taux d'association des finances individuelles 

(86,2%) devient plus important en 1950 que les finances collectives (13,8%). Le 

phénomène se poursuit également au courant de la décennie suivante soit 63,5% pour les 

finances individuelles versus 36,5% pour l'aspect collectif dans les années 1960. 

Tableau 5 

Proportions des finances collectives et individuelles pour les 
concepts de coopération et de collaboration entre 1935 et 2015 

Nombre Finances Finances 
Décennie d'instances collectives individuelles 

(N) (%) (%) 

1935-2015 
3708 61,2 38,8 
830 51,7 48,3 

1930 166 62,7 37,3 
1 100 0 

1940 
1019 66,1 33,9 
57 61,4 38,6 

1950 
522 38,7 61,3 
116 13,8 86,2 

1960 416 57,7 42,3 
85 36,5 63,5 

1970 
581 63 37 
174 67,8 32,2 

1980 
401 67,3 32,7 
118 53,4 46,6 

1990 
261 66,7 33,3 
85 62,4 37,6 

2000 
171 73,7 26,3 
112 52,7 47,3 

2010 
171 67,3 32,7 

82 64,6 35,4 
Notes : Les cellules grisées présentent les résultats pour le concept de coopération. 
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Les résultats du codage qualitatif en lien avec l'économie démontrent que 

l'organisation économique est la rubrique qui se lie de façon la plus importante avec la 

coopération (60,2%) sur l'ensemble de la période analysée, suivie des bénéfices communs 

(23,8%) et du rôle de l'état (5,6%) (voir le tableau 6). 

Tableau 6 

Nature des finances collectives et individuelles issues des concepts de coopération et de 
collaboration de 1935 à 2015 

Finances collectives Finances individuelles 
Décennie 

N Variables qualitatives (%) N Variables qualitatives (%) 

1935-2015 
2269 OE = 60,2 BC = 23,8 ET = 5,6 1439 FP=100 

429 OE = 43,8 BC = 18,6 B = 14,7 401 FP=100 

1930 
104 OE = 51,9 BC= 26,9 ET = 12,5 62 FP=100 

1 OE=100 0 FP=100 

1940 
674 OE = 55,2 BC=32 ET= 6,2 345 FP=100 

35 OE=68,6, BC=20; ET=8,6 22 FP=100 

1950 
200 OE=70 BC = 22,5 H=3 322 FP=100 

16 OE = 43,8 BC = 43,8 B + H=6,3 100 FP=100 

1960 
240 OE = 68,8 BC=20 ET = 5,4 176 FP=100 

31 OE=51,6 ET = 16,1 BC = 16,1 54 FP=100 

1970 
366 OE= 66,4 BC = 15,3 ET= 6,6 215 FP=100 

118 OE = 45,8 H = 13,6 C+ET= 12,7 56 FP=100 

1980 
270 OE = 58,1 PR = 15,6 BC = 11,9 131 FP=100 

63 OE = 39,7 B = 19 H = 17,5 55 FP=100 

1990 
174 OE= 60,9 BC= 19 B = 10,3 87 FP=100 
53 OE = 35,8 BC = 26,4 B = 24,5 32 FP=100 

2000 
126 OE = 51,6 BC = 34,9 B = 10,3 45 FP=100 
59 OE=39 BC = 32,2 B = 25,4 53 FP=100 
115 OE= 54,8 BC = 33,9 B=8,7 56 FP=100 

2010 
53 OE = 35,8; BC = 30,2 B = 30,2 29 FP=100 

Notes: Les cellules grisées présentent les résultats pour le concept de coopération. 
Légende: B : Banques; BC : Bénéfices communs; C : Coopérative de consommateurs; ET: Rôle de l'état; 
FP : Finances personnelles; H : Coopérative d'habitation; N : Nombre d'instances; OE : Organisation 
économique; PR : Coopérative de production 
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Malgré certaines variations selon les décennies, l'organisation économique et les 

bénéfices communs demeurent les deux rubriques qui s'associent d'une manière 

importante avec la coopération. Quant au rôle de l'état, troisième en importance, il est 

remplacé par l'habitation en 1950 (3%), par la production en 1980 (15,6%) et les banques 

de 1990 (10,3%) à 2010 (8,7%). Pour la collaboration, notre codage a pennis de constater 

que les trois aspects les plus importants des finances collectives, sur l'ensemble de la 

période étudiée, sont encore ici l'organisation économique (43,8%) et les bénéfices 

communs (18,6%). La troisième composante est identifiée aux banques (14,7%). D'autres 

variables économiques s'associent à la collaboration au courant des décennies étudiées. 

Notamment, on observe le rôle de l'état dans les années 1940 (8,6%), 1960 (16,1 %) et 1970 

(12,7%), la consommation (12,7%) en 1970 et l'habitation dans les années 1950 (6,3%) et 

1980 (17,5%). Quant à l'aspect individuel des finances, sans surprise on observe un taux 

d'association de 100% de la composante des finances personnelles autant pour la 

coopération et la collaboration. 

En résumé, le taux d'association de l'organisation économique est supérieur pour 

la coopération (60,2%) que la collaboration (43,8%). C'est aussi le cas pour les bénéfices 

communs pour lesquels on observe un taux d'association avec la coopération de 23,8% et 

de 18,6% avec la collaboration. Aussi, les banques s'associent davantage avec la 

collaboration. 
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Éducation 

À travers la lecture de notre corpus, nous nous intéressions également à l'éducation 

dans l'extrait analysé. Toutes les occurrences ont pu être codées puisqu'il s'agissait au 

départ de répondre par oui ou par non (voir le tableau 7). 

Tableau 7 

Proportions des finances collectives et individuelles pour 
les concepts de coopération et de collaboration 

entre 1935 et 2015 

Décennie N Oui (%) Non (%) 

1935-2015 
6961 81,8 18,2 

1674 48,0 52,0 

1930 
352 57,4 42,6 

24 20,8 79,2 

1940 
1549 72,2 27,8 

146 36,3 63 ,7 

1950 
871 84,0 16,0 

162 53,7 46,3 

1960 
670 80,5 19,5 

187 48,7 51,3 

1970 
1088 85,3 14,7 

339 56,9 43,1 

1980 
904 90,8 9,2 

306 41,8 58,2 

1990 
581 85,5 14,5 

178 43,8 56,2 

2000 
443 92,6 7,4 
223 47,1 52,9 

2010 
341 91,5 8,5 

109 57,8 42,2 
Note : Les cellules grisées présentent les résultats du concept de coopération. 
Légende : N : nombre d'instances. 
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Les résultats du travail de codage manuel indiquent que l' éducation s'associait à 

81 ,8% des occurrences du mot coopération (N = 5691) et, qu'au fil des ans, une tendance 

à la hausse de cette association est observable. Quant aux extraits relatifs à la collaboration, 

ils faisaient référence à l'éducation dans 48% des observations (N = 803). Les aspects 

éducationnels sur lesquels sont basés ce codage précisent la nature de l' éducation (voir le 

tableau 8). 



Tableau 8 

Aspects éducationnels associés à la coopération et 
la collaboration de 1935 à 2015. 

Éducation (oui) 
Décennie 

N Variables qualitatives (%) 

1935-2015 5961 PP =46,9 PG = 23,5 IF= 13,2 

803 IF = 33 pp = 27,5 L = 13,9 

1930 
202 pp = 33,2 C = 23,8 IF = 17,8 

5 PP= 60 C=20 PG=20 

1940 
1119 pp = 52,6 PG = 17,9 C = 13,9 
53 pp = 52,8 PG = 15,1 C = 15,1 

1950 
732 PP=58,5 PG= 19 IF = 8,9 
87 pp = 37,9 L = 34,5 PG = 16,1 

1960 
670 pp = 51,8 PG = 27,2 IF= 11,6 
91 IF = 33 L = 26,4 PP=22 

1970 
928 PP=48,6; PG=18,6; IF=17,9 
193 IF = 38,3 pp = 22,8 C = 14,5 

1980 
821 pp = 36,1 PG = 24,1 C = 21,8 
128 IF = 42,2 pp = 27,3 C=11,7 

1990 
497 pp = 34,8 PG = 30,8 IF = 18,3 

78 IF = 35,9 C = 33,3 PG = 19,2 

2000 410 pp = 44,1 PG=39 IF = 9 
105 IF = 36,2 PP=31,4 PG = 16,2 

2010 312 pp = 44,2 PG=33 C = 10,6 
63 IF = 39,7 pp = 31,7 L = 14,3 

Notes: Les cellules grisées présentent les résultats pour le concept de coopération. 
Légende: C : Cours; IF : Informations, L : Littératie financière ; N : Nombre 
d'instances; pp : Principes, PG : Propagande. 
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Sur l'ensemble de la période étudiée, nous avons identifié que les trois éléments 

éducationnels qui s'associent le plus fortement avec la coopération sont les principes 

(46,9%), la propagande (23,5%) et l'information (13,2%). Dans le temps, les principes 
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demeurent l'élément le plus associé avec la coopération. La propagande s'associe d'une 

manière croissante avec la coopération pour atteindre 39% en 2000. Au fil des ans, les 

cours sur la coopération constituent un autre aspect éducationnel qui se lie avec la 

coopération. Pour la collaboration, les trois aspects éducationnels qui sont les plus associés 

au concept sont l'information (33%), les principes (27,5%) et la littératie financière 

(13,9%) pour l'ensemble de la période étudiée. Le premier élément, l'information, occupe 

une place croissante tandis que l'inverse pour les principes est vrai, l'importance de son 

association avec la collaboration diminue au fil du temps. La littératie financière n'est 

observée panni les trois aspects les plus associés à la collaboration que sur trois décennies 

soit 1950 (34,5%), 1960 (26,4%) et 2010 (14,3%). On observe aussi que la propagande et 

les cours s'associent à la collaboration sur cinq décennies. Finalement, les résultats d'une 

analyse comparative des deux concepts pour cet indicateur suggèrent que de manière 

générale, les principes s'associent davantage avec la coopération (46,9%) qu'avec la 

collaboration (27,5%) et inversement l' information présente un taux d'association plus 

important avec la collaboration (33 %) que la coopération (13 ,2%) 

Relations intergroupes 

Pour le codage de cet indicateur, nous devions déterminer s'il existait une référence à 

un endogroupe, que nous qualifiions du « nous » ou une référence à un exogroupe, qualifié 

de « eux» (voir le tableau 9). 



Tableau 9 

Proportion des relations intergroupes dans les concepts 
de coopération et de collaboration entre 1935 et 2015. 

Décennie N 
Endogroupe Exogroupe 

(%) (%) 

1935-2015 
5215 90,3 9,7 

1249 93,0 7,0 

1930 
234 87,6 12,4 

12 100,0 0,0 

1940 
1231 89,3 10,7 

110 95,5 4,5 

1950 
721 93,1 6,9 
140 95,7 4,3 

1960 
663 86,3 13,7 

147 89,8 10,2 

1970 
816 89,7 10,3 

263 87,5 12,5 

1980 
585 91,6 8,4 

204 92,6 7,4 

1990 
432 91,0 9,0 

131 97,7 2,3 

2000 
287 93,4 6,6 

152 95,4 4,6 

2010 
246 93,9 6,1 

90 96,7 3,3 
Note: Les cellules grisées présentent les résultats de la coopération. 
Légende: N: Nombre d'instances 
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Panni toutes les occurrences du concept de coopération analysées selon cet 

indicateur, nous avons pu en coder 5215 (N = 5215), ainsi, la perte d'unités de codage par 

rapport aux éléments de notre corpus est de 1746 (N = 1746). L'association entre 

l'endogroupe et la coopération est nette, 90,3% des occurrences codées (N = 4707) en 

faisaient mention contre 9,7% (N = 508) qui référaient à l'exogroupe. Pour le concept de 
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collaboration, nous avons identifié une référence intergroupe pour 1249 occurrences 

(N = 1249) ainsi, il y a une perte de 425 occurrences (N = 425) qui n'ont pas pu être codées. 

Encore ici, l'association entre l'endogroupe et la collaboration (93%) est marquée et il est 

possible d'observer une association entre l'exogroupe et la collaboration dans seulement 

7% des cas. 

Dans le travail de codage, nous avons également établi de déterminer de quel 

groupe il était question pour l'endogroupe et l'exogroupe (voir le tableau 10). Pour la 

coopération, les trois groupes les plus importants qui caractérisent l'association entre 

l'endogroupe et la coopération, sur l'ensemble de la période à l'étude, sont les coopérateurs 

(16,8%), les Caisses (15,2%), les coopératives (12,6%) et les membres (12,6%). Dans les 

premières années étudiées, ce sont les relations entre les coopérateurs qui prennent le plus 

d'importance, jusque dans les années 1960. Les coopérateurs laissent alors successivement 

la place aux relations avec les coopératives en 1970 et 1980 et avec les Caisses (1990 à 

2010) qui étaient précédemment deuxième ou troisième selon l'ordre d'importance. De 

1960 à 1980, les membres sont absents. Finalement, une certaine similitude entre les 

coopérateurs, les membres et même les administrateurs apparaît en 2000 pour décrire 

l'endogroupe de cette époque. 
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Tableau 10 

Nature des groupes associés aux concepts de coopération et de collaboration 
entre 1935 et 2015. 

Endogroupe Exogroupe 
Décennie Variables qualitatives Variables qualitatives 

N N 
(%) (%) 

1935-2015 
4707 CR= 16,8 CS = 15,2 Cv + M =12,6 508 K=45,5 ET = 26,6 B=7,1 

1162 CS = 41,1 AD = 8,9 M=8,8 87 ET = 74,7 B = 13,8 K=6,9 

1930 
205 CR=22,4; M=20; CL=17,1 29 ET = 37,9 K= 17,2 NC = 17,2 

12 CS = 33,3 AD = 16,7 M=16,7 0 

1940 
1099 CR = 22,4 M = 13,9 CL = 12,2 132 K= 55,3 NC = 16,7 ET = 11,4 

105 CS=29,5 AD=15,2 CR= 14,3 5 ET = 60 K = 40 

1950 
671 CR=20 CS = 13,3; M = 11,6 50 K=58 A+ET = 10 U=lO 

134 CS = 38,1 M = 12,7 CR = 9 6 ET = 83,3 K= 16,7 

1960 
572 CR = 17,3 CS = 12,9 PR = 11,7 91 K=44 ET=33 U=9,9 

132 CS = 38,6 CL = 10,6 PL = 9,8 15 ET = 73,3 K = 20 B=6,7 

1970 
732 CV = 17,2 CS = 16,1 CR = 14,2 84 ET = 45,2 K= 36,9 B = 7,1 

230 CS = 44,3 CV= 10 F=7 33 ET=93 AN=3 B=3 

1980 
536 CV= 24,8 CS = 17,5 CR= 13,1 49 ET =46,9 K=44,9 A,B,C,U=2 

189 CS = 47,1 CV= 13,2 F = 12,7 15 ET=80 B = 20 

1990 
393 CS = 21,4 CV = 14,8 M= 10,9 39 K = 38,5 B = 28,2 ET = 20,5 
128 CS = 40,6 AD = 14,1 F = 10,2 3 ET= 33,3 B = 33,3 A = 33,3 

2000 
268 CS = 24,3 AD = 15,7 M= 14,9 19 K = 42,1 ET = 26,3 B = 21,1 
145 CS = 43,4 M = 14,5 AD= 11 7 B = 57,1 AN+U= 14,3 ET = 14,3 

2010 
231 CS = 27,3 CV= 26,8 M = 16,9 15 K= 53,3 B = 46,7 

87 CS = 40,2 CV = 14,9 M= 11,5 3 B = 66,7 ET = 33,3 
Notes: Les cellules grisées présentent les résultats de la coopération. 
Légende: A : Amérique; AD : administrateurs; AN : Anglais; B : Banques; CL : Classes laborieuses ; C : 
Communistes; CR : Coopérateurs; CS : Caisses; CV : Coopératives; ET : État; F : Fédération. K : 
Capitalistes; M : Membres; N : Nombres d'instances ; NC : non-coopérateurs; PR : Province; U : Usuriers. 

Pour le concept de collaboration, l'endogroupe sur l'ensemble de la période 

à l'étude est constitué des Caisses (41,1 %), des administrateurs (8,9%) et des membres 

(8,8%). Le groupe Caisses est le plus important pour caractériser l'association entre la 

collaboration et l'endogroupe pour toutes les décennies à l'étude. Le second groupe, les 

administrateurs compte parmi les plus importants lors de quatre décennies soit 1930 
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(16,7%), 1940 (15,2%), 1990 (14,1 %) et 2000 (11 %). Finalement, le troisième groupe en 

importance, les membres, sont identifiés dans les instances analysées pour le concept de 

collaboration comme étant l'endogroupe dans quatre décennies soit 1930 (16,7%), 1950 

(12,7%),2000 (14,5%) et 2010 (11,5%). Au fil des décennies, d'autres groupes s'ajoutent 

pour constituer l' endogroupe de la collaboration, notamment les coopératives 1940 

(14,3%), 1950 (9%) et 2010 (14,9%). On observe aussi les coopérateurs en 1940 (14,3%) 

et 1950 (9%), les classes laborieuses (10,6%) et le peuple (9,8%) en 1960 et puis 

finalement, la fédération en 1970 (7%), 1980 (12,7%) et 1990 (10,2 %). 

La contrepartie des relations intergroupes est l' exogroupe. Pour le concept de 

coopération, les principaux groupes associés à ce concept sont les capitalistes (45,5%), 

l'État (26,6%) et les banques (7,1 %) et ce pour l'ensemble de la période étudiée. L'analyse 

par décennie démontre que les capitalistes constituent l'exogroupe le plus important, 

exception faite des années 1930, 1970 et 1980. En ce qui a trait à la collaboration, notons 

que seulement 87 occurrences (N = 87) faisaient référence à un exogroupe, ainsi, 

l'échantillon par décennie est restreint. Les trois principales rubriques qualitatives 

associées aux relations avec l'exogroupe pour la collaboration sont donc l'État (74,7%), 

les banques (13,8%) et les capitalistes (6,9%). L'État, l'exogroupe le plus associé à la 

collaboration sur l'ensemble de la période étudiée, croît en importance jusqu'en 1970 où 

le taux d'association atteint 93%. Les banques, deuxième groupe le plus associé à la 

collaboration, présente une relation marquée à compter des années 1980, où l'on observe 

un taux d'association de 20% qui croit jusqu'à 66,7% en 2010. Au fil des décennies, 
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d'autres exogroupes s'associent à la collaboration soit les anglais (1970 ; 3% et 2000 ; 

14,3%), l'Amérique (1990; 33,3%) ainsi que les usuriers en 2010 (14,3%). 

En résumé, la notion d'endogroupe est présente à plus de 90% pour les deux 

concepts. Toutefois, la nature de ces endogroupes diffère selon le concept étudié. La 

coopération est davantage associée aux coopérateurs, un groupe d'individus, alors que la 

collaboration s'associe davantage aux caisses, un groupe constitué d'organisations. En ce 

qui a trait aux exogroupes, le taux d'association de l'état et des banques est nettement 

supérieur pour la collaboration (74,7% et 13,8%) que pour la coopération (26,6% et 7,1 %). 

À l'opposé, les capitalistes présentent un taux d'association de 45,5% pour la coopération 

contre 6,9% pour la collaboration. 

Antécédents et conséquences 

Le cinquième et dernier indicateur étudié dans le cadre du codage manuel est la notion 

d'antécédents et de conséquences liés aux concepts l'étude (voir le tableau 11). Pour la 

coopération, nous avons pu associer un antécédent (N = 4565) ou une conséquence 

(N = 2057) pour 95% des occurrences, la mention « incapable de déterminer » a été 

attribuée aux autres occurrences (N = 339) ce qui constitue une perte. À la lumière de ce 

premier résultat, 68,9% des occurrences, pour lesquelles nous avons pu déceler un 

antécédent ou une conséquence associé à ce concept, sont majoritairement des antécédents 

de la coopération. 



Tableau Il 

Proportion des antécédents et des conséquences décelés dans les 
concepts de coopération et de collaboration de 1935 à 2015. 

Taille de Antécédent Conséquence 
Décennie l'échantillon 

(N) (%) (%) 

1935-2015 
6622 68,9 31,1 

1510 71,9 28,1 

1930 
290 61,7 38,3 

14 85,7 14,3 

1940 
1444 51,9 48,1 

132 51,5 48,5 

1950 
830 61,7 38,3 
145 57,2 42,8 

1960 
796 64,2 35,8 

164 65,2 34,8 

1970 
1040 79,0 21,0 

306 82,0 18,0 

1980 
884 83,7 16,3 

262 76,7 23,3 

1990 
568 75,9 24,1 

172 75,0 25,0 

2000 
435 82,8 17,2 

211 78,2 21,8 

2010 
335 77,9 22,1 

104 66,3 33,7 
Note: les cellules grisées présentent les résultats de la coopération 
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L'analyse par décennie nous permet d'observer une tendance à la hausse des 

antécédents de la coopération. Conséquemment, on observe la tendance inverse dans le cas 

des conséquences de la coopération. Ainsi, dans les débuts du Mouvement Desjardins, on 

faisait davantage mention des conséquences de la coopération, par exemple 38,3% dans les 

années 1930, ou plutôt des bénéfices qui seront obtenus à coopérer, alors que dans les 
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années 2010 où les conséquences représentent 22,1% des occurrences. Pour la 

collaboration, nous avons identifié un antécédent (N = 1085) ou une conséquence (N = 425) 

pour 90% des occurrences, la mention « incapable de déterminer» a été allouée à 164 

occurrences (N = 164). Parmi les occurrences où nous avons pu déceler des antécédents, 

71,9% sont des antécédents de la collaboration, cette valeur est en croissance dans la 

période à l'étude, mais présente d'importantes variations. Les conséquences, qui suivent la 

trajectoire inverse, représentent 28,1 % des observations dans la collaboration. 

La nature des antécédents et conséquences précise l'éclairage sur le concept de 

coopération (voir le tableau 12). Pour l'ensemble de la période à l'étude, les trois 

principaux antécédents identifiés en lien avec le concept de coopération sont l'information 

(33,5%), les principes (18,3%) et la participation (10,6%). Dans 1'analyse par décennie, on 

remarque que l'information demeure la variable la plus importante, à l'exception de la 

décennie 2010 où elle cède le pas aux principes (33%) dont l'importance croît au fil des 

ans. Le troisième antécédent en importance d'association avec la coopération, la 

participation, est toutefois remplacé par la solidarité en 1930 (14%), la confiance en 1940 

(13,9%) ainsi que les besoins en 1960 (9,6%), 1970 (13,7%) et 1980 (12,3%). 
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Tableau 12 

Nature des antécédents et des conséquences de la coopération et de la collaboration 
entre 1935 et 2015. 

Décennie 
Antécédent Conséguence 

N Variables (%) N Variables (%) 

1935-2015 
4565 IF = 33,5 PR= 18,3 PA = 10,6 2057 EM= 35,1 BC=25 

1085 PA = 21,5 IF = 20,8 B = 17,6 425 S = 34,8 BC = 26,8 

1930 
179 IF = 34,6 PR= 21,8 sa = 14 111 EM= 39,6 BC = 32,4 

12 SO = 41 ,7 CO = 16,7 IF = 16,7 2 OV = 50 S = 50 

1940 
749 IF = 31,2 PR = 16,4 CO = 13,9 695 BC = 35,5 EM=25,5 

68 CO = 30,9 PA = 14,7 IF = 13,2 64 S = 40,6 BC = 26,6 

1950 
512 IF = 22,1 PR = 18,3 PA = 14,8 318 EM=25,2 BC =24,8 

83 PA =43,4 IF = 14,5 EG = 12 62 S = 37,1 BC = 30,6 

1960 
511 IF = 40,3 PR= 13,1 B=9,6 285 EM= 35,1 S = 20,4 

107 IF = 32,7 PA = 24,3 B = 13,1 57 S = 42,1 EM = 17,5 

1970 
822 IF = 35 PR= 16,7 B = 13,7 218 EM = 49,5 BC = 14,7 

251 IF = 23,9 B = 23,1 PA = 21,9 55 EM=36,4 S = 23,6 

1980 
740 IF = 36,9 PR= 15,7 B = 12,3 144 EM=54,2 S = 12,5 

201 PA = 23 ,4 B = 21,9 CO = 15,9 61 S = 37,7 EM = 29,5 
431 IF = 33,9 PR = 22,7 PA= 13,7 137 EM=54 BC= 19 

1990 
129 IF = 20,9 CO = 20,2 PA = 19,4 43 BC = 32,6 EM = 30,2 

2000 
360 IF = 39,2 PR=20,3 PA= 15 75 EM = 37,3 S = 26,7 

165 B=20 IF = 18,2 CO = 17,6 46 BC = 45,7 S = 32,6 
261 PR=33 IF = 25,3 PA = 14,9 74 EM = 44,6 S = 25,7 

2010 
69 IF = 30,4 CO = 24,6 B = 18,8 35 BC = 28,6 S = 28,6; 

Notes: Les cellules grisées présentent les résultats de la coopération. 
Légende: AF : Autonomie financière; B : Besoins; BC : Bénéfices communs; CO : Confiance; EG : 
Église; EM : Émancipation ; IF : Information ; MSE : Mouvement socio-économique. PA : Participation ; 
PR : Propagande ; SO : Solidarité; S : Succès. 

Pour la collaboration, les principaux antécédents sont la participation (21 ,5%), 

l'information (20,8%) et les besoins (17,6%). C'est dans les années 1950 que l' observe le 

plus fort taux d'association de la participation (43,4%). Deuxième en importance, 

l'information présente le taux le plus élevé dans les années 1960 (32,7%). La rubrique des 

S = 19,8 

EM = 22,1 

AF = 15,3 

S = 24,3 

AF+EM=9,4 

S = 23,3 

EM = 19,4 

BC = 16,1 

BC = 14 

MSE + S=13,8 

AF = 18,2 

BC = 11,8 

BC = 26,2 

S = 13,9 

S = 30,2 

BC=20 

EM = 17,4 

BC=23 

AF+EM=20 
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besoins n'est pas saillante comme antécédent dans les premières décennies à l'étude. On 

l'observe à compter de 1960 (13,1 %) et son importance présente une tendance croissante 

(2000 ; 20%). Malgré qu'elle ne figure pas parmi les trois antécédents les plus importants 

de la vue globale, la confiance est saillante pendant six décennies sur les neuf à l'étude. 

Elle constitue même, la rubrique principale en 1940 (30,9%). Finalement, dans les années 

1950, on note l'Église (12%) parmi les antécédents les plus saillants. 

À la lumière du tableau 12, l'émancipation est la conséquence la plus importante 

de la coopération (35,1 %). On observe également les bénéfices communs (25%) et le 

succès (19,8%). De plus, l'importance de l'émancipation au sein du concept de coopération 

est croissante. On l'observe au plus bas en 1950 (25,2%) et le taux d'association avec la 

coopération atteint son apogée en 1980 (54,2%) et 1990 (54%). Les bénéfices communs 

demeurent importants dans chaque décennie étudiée. Troisième conséquence en 

importance, le succès présente le plus fort taux d'association avec l~ coopération dans les 

décennies 2000 (26,7%) et 2010 (25,7%). En ce qui concerne la collaboration, les trois 

conséquences les plus saillantes sur l'ensemble de la période étudiée sont le succès 

(34,8%), les bénéfices communs (26,8%) et l'émancipation (22,1 %). Le succès présente 

une trajectoire décroissante bien qu'il revienne à la hausse en 2000. À l'instar de 

nombreuses rubriques décrites précédemment, les bénéfices communs présentent une 

trajectoire qui s'apparente à un« U ». Dernière conséquence en importance, l'émancipation 

présente un taux d'association avec la collaboration variant de 9,4% en 1940 à 36,4 % en 

1970. 



101 

En résumé, l'information est davantage associée en tant qu'antécédent à la 

coopération (33,5%) qu'à la collaboration (20,8%). Les principes sont uniquement un 

antécédent pour la coopération (18,3%) alors que les besoins le sont seulement pour la 

collaboration (17,6%). La participation quant à elle s'associe plus fortement en tant 

qu'antécédent avec la collaboration (21,5%) qu'avec la coopération (10,6%). Finalement, 

l'émancipation s'associe de façon plus marquée avec la coopération (35,1 %) qu'avec la 

collaboration (22,1 %) en tant que conséquence. Alors que c'est l'inverse pour le succès 

pour lequel on constate 19,8 % pour la coopération contre 34,8% pour la collaboration. 



Discussion 



Par l'entremise d'une approche longitudinale, l'évolution du sens de la coopération 

a été examinée qualitativement et quantitativement dans le cadre de ce mémoire. De plus, 

ce mémoire visait à détenniner ce qui distingue la coopération de son concept apparenté, 

la collaboration. En appréhendant l'analyse de ce concept par l' étude d 'un cas pratique, 

celui du Mouvement Desjardins, nous souhaitions aussi détenniner si le sens commun était 

le même que celui identifié dans la littérature scientifique pour ce qui est de la coopération 

et la collaboration. Pour ce faire, nous avons pris appui sur l'analyse de concept évolutive 

proposée par Rodgers (2000) et sur l'approche des représentations sociales de Moscovici 

(1961) et ainsi, nous avons tenté de cerner le sens de la coopération à l'aide des résultats 

de deux types d'analyse de contenu. 

Rappelons que la problématique qui sous-tend ce travail provient d'une observation 

« terrain» de l'auteure de ce mémoire, ce qui a orienté le choix du cas pratique. À titre de 

rappel, avec ses 120 ans d'histoire et son omniprésence dans le paysage québécois, le cas 

du Mouvement Desjardins nous semblait de loin le plus pertinent et le plus riche pour 

étudier la coopération et son évolution à travers le temps. Également, nous disposions, par 

l'entremise des 592 numéros de la Revue Desjardins, d'un vaste corpus qui témoigne de 

l'évolution du concept de la coopération sur une période de 80 ans soit de 1935 à 2015 . En 

somme, dans cette discussion, nous présenterons en premier lieu les éléments qui 

caractérisent la représentation sociale de la coopération ainsi que celle de la collaboration. 

Par la suite, nous établirons des ponts entre nos assises théoriques et les résultats de 

l'analyse de notre corpus. De plus, tout comme dans nos analyses de contenu, ces ponts se 
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feront à partir des tendances générales qui se dégagent de nos résultats. Viendront ensuite 

ceux en lien avec l'analyse des concepts à l'étude par décennie. 

Afin de décrire la représentation sociale de la coopération et celle de son construit 

apparenté, en lien avec les résultats de nos deux analyses de contenu, nous utiliserons 

comme point de référence les six éléments identifiés par Garnier et ses collègues (1996) 

étant donné les similarités entre nos résultats et ceux de ces auteurs. En effet, dans leur 

étude, où il était question de la construction de la représentation sociale de la coopération 

chez des enfants d'âge préscolaire, les auteurs avaient décelé six thèmes sous-jacents à ce 

concept soit le groupe, l'activité, l'objet, le rôle, les règles et la coordination des actions. 

En ce qui a trait au groupe, nos résultats nous permettent d'afflrmer que la 

coopération est l'affaire d'un groupe (intragroupe) qui s'organise en réaction à une 

situation vécue par rapport à un autre groupe (exogroupe). Dans le cas qui nous préoccupe, 

si nous revenons aux origines de la première caisse, il était alors question des Canadiens­

français qui s'organisent en réponse à une exclusion vécue, notamment quant à leur 

difflculté d'accéder aux banques et aux capitaux alors détenus par les « anglais ». Le rôle 

de prêteur était alors joué tant bien que mal par un notable (médecin, notaire, marchand 

etc.), laissant ainsi la place à des pratiques usuraires (Poulin, 1990). Ce premier élément de 

la représentation sociale de la coopération nous rappelle l'importance de considérer la 

dynamique intergroupe sous-jacente à sa construction (Staerklé, 2016). Par contre, il 

semble important de nuancer ce propos à la lumière de nos résultats de l'analyse manuelle 

de contenu. En bref, bien qu'il y ait présence d'exogroupes dans notre corpus, il est très 
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clair que la vaste majorité des instances de la coopération sont l'affaire d'un groupe. 

D'ailleurs, la coopération semble se faire par des individus au sein d'un groupe. Force est 

d'admettre qu'il est possible que cette situation soit le fruit de la cible du médium que nous 

avons analysé. 

Le deuxième élément en lien avec la représentation sociale de la coopération a trait 

à l'activité réalisée par le groupe. Celle-ci a d'ailleurs pour but de répondre à une 

problématique vécue par ce groupe. Par la coopération, le groupe a mis en place une 

solution légitime afin d'y palier (Tajfel & Turner, 1979). La coopération constitue une 

réponse collective à un besoin individuel et les individus qui partagent ce besoin forment 

le groupe de coopérateurs. Il s'agit dans le cas que nous avons étudié d'un modèle 

d'organisation économique, par opposition à l'entreprise privée, une sorte de réponse au 

capitalisme. Au sein de ce groupe, les principes, les règles (le troisième élément de la 

représentation sociale) font l'objet d'une convention. En lien avec cette idée, la coopération 

nécessite une structure au sein de laquelle les membres sont parties prenantes d'un 

processus décisionnel démocratique. Par définition, cette structure est inaliénable. Les 

principes coopératifs sont omniprésents, avec les valeurs coopératives, ils guident la 

coopération. Les valeurs et les principes sont les règles partagées qui permettent de 

coopérer. Pour les connaître et les comprendre, l'éducation joue un rôle prépondérant. 

Pour ce qUI est du quatrième élément de la représentation sociale de la 

coopération soit le rôle, on demande aux membres de s'investir au sem du groupe 

moyennant un effort plus ou moins grand. Prenons ici à témoin la part sociale de 5$ exigée 
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pour devenir membre de la coopérative. L'apport de chaque membre est équitable, tel 

qu'édicté par les règles nommées précédemment. L'objet de la coopération, le cinquième 

élément de la représentation sociale de la coopération, est de couvrir des besoins 

économiques de base, de se protéger financièrement d'influences néfastes et 

éventuellement d'accéder à des moyens de production. D'ailleurs, selon la définition de 

l'Alliance coopérative internationale, la mise en place d'une coopérative doit être motivée 

par un besoin économique commun. 

Finalement, la coopération sera mise en place par le groupe dans un contexte donné. 

Relativement à cet élément de la représentation sociale, il est aussi possible de penser ici 

aux références faites dans nos résultats en lien avec Leximancer à l'endroit physique où se 

pratique la coopération (la caisse elle-même, la coopérative). Il peut paraître paradoxal de 

faire état de ce dernier résultat. Par contre, nous désirons mentionner qu'au Québec, il 

existe un endroit pour « pratiquer de la coopération» tout comme il existe des endroits 

pour prier et acheter des marchandises. Il existe donc un endroit au Québec qui permet aux 

individus de traduire leur motivation en action (Kotler & Zaltman, 1971). 

Pour arriver à cerner le sens commun du concept de coopération, nous prenons à 

témoin un concept apparenté, la collaboration, souvent utilisé comme étant un synonyme, 

et ce, même dans certains travaux de recherche. Les résultats de l'analyse de notre corpus 

nous permettent d'établir certaines distinctions entre les deux représentations sociales de 

ces concepts. Pour effectuer cette distinction, nous allons poursuivre avec notre appui 

précédent soit les travaux de Garnier (1996). 
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Tout comme la coopération, une dynamique intergroupe est à l'origine de la 

collaboration, mais celle-ci sera davantage situationnelle que contextuelle. C'est-à-dire que 

les membres de deux groupes (par exemple: la coopérative et la banque) s'organisent pour 

répondre aux exigences d'une situation donnée. Rappelons-nous les infirmières et les 

médecins, deux groupes qui collaborent pour soigner une personne malade. Contrairement 

à la coopération, les principes, les règles ne font pas l'objet d 'une convention. En bref, la 

collaboration permet de répondre à un objectif commun ponctuel. Il existe également des 

règles, ou des principes, mais ceux-ci prennent une importance moins grande dans la 

collaboration que dans la coopération. Les règles se négocient et se renégocient selon les 

besoins, la situation, la volonté des participants. Si la relation devait durer, elle devrait être 

conventionnée et tendrait alors davantage vers la coopération. 

Si la coopération est un système où les membres contribuent équitablement et 

moyennant un effort plus ou moins grand, on demande davantage à ceux qui collaborent. 

Notamment, les collaborateurs pourraient devoir mettre à profit leurs compétences 

respectives pour résoudre une problématique donnée. Pour cette raison, l'apport des 

collaborateurs peut être asymétrique, chacun ne pouvant pas nécessairement offrir la même 

contribution. Puisque la collaboration est mise en place pour répondre à une situation 

donnée, elle prendra fin lorsque cette problématique sera résolue. À titre d'exemple, 

pensons à un consortium d'entreprises qui s'unissent pour réaliser de grands projets 

d'infrastructures . En collaborant, ils mettent des moyens de production et des capitaux en 

communs. L'entente est valide, le temps de réaliser les projets prévus. 
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Finalement, les Caisses ont été mises sur pied pour aider les membres à prendre en 

charge leurs finances personnelles. Pour la coopération, nos résultats démontrent que la 

structure et sa finalité ont une importance quasi équivalente alors que pour le concept de 

collaboration, sa finalité, les finances personnelles, est à l'avant plan et la structure occupe 

une place secondaire. Dans la coopération, l'aspect collectif des finances est plus important 

que les finances individuelles. En effet, l'organisation économique et les bénéfices 

communs caractérisent les finances collectives de façon plus marquée dans la coopération 

que la collaboration. La transmission des règles de la coopération passe par l'information 

ou par la propagande, alors que pour collaborer, il est impératif de partager l'information. 

À travers nos résultats, nous avons aussi pu constater d'autres distinctions entre la 

coopération et la collaboration. Notamment, les valeurs collectives et individuelles sous­

jacentes diffèrent. Les valeurs collectives sont plus importantes pour la collaboration que 

la coopération. L'entraide et la solidarité sont d'une importance quasi équivalente dans la 

coopération alors que dans la collaboration, c'est l'entraide qui ressort comme étant la 

valeur collective ayant le plus d'importance. Bien que les mentions explicites relatives à la 

religion se soient estompées au fil du temps, dans un rythme similaire à la laïcisation de la 

société québécoise, les valeurs de la coopération nous renvoient à des valeurs largement 

promues par l'Église catholique, notamment l'entraide et la solidarité. Il est également 

possible de penser que ces valeurs sont des attentes de réciprocité (Balliet et al., 2014). 

Comme nous l' avons mentionné auparavant, les attentes à l'égard des autres influencent la 

coopération tout comme la nature de la tâche réalisée par le groupe (Abric, 1987). 
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En ce qui a trait aux valeurs individuelles, l'autoresponsabilité s'est maintes fois 

relevée, autant dans la coopération que dans la collaboration. Et ce, dans des proportions 

similaires, tout au long de la période à l'étude. Plusieurs auteurs (Citollin, 2018 ; Farsari, 

2018 ; Hoyt, 1978 ; Schaffer & Bryant, 1993) réfèrent à cette notion ou celle de 

responsabilité individuelle pour les deux concepts. Dans le corpus, on l'identifie dans les 

discours des coopérateurs comme étant le « self-help ». Elle est au départ teintée d'une 

vision judéo-chrétienne et traduite comme étant « aide-toi et le ciel t'aidera ». La réussite 

est, quant à elle, une valeur individuelle dont la saillance distingue la collaboration de la 

coopération et son importance dans le concept de collaboration est en croissance au fil des 

décennies étudiées. Nous avons d'ailleurs constaté qu'au sein du corpus, la proportion de 

valeurs individuelles prend de l'ampleur au fil des ans. Ironiquement, nous croyons que la 

solution collective d'antan a pu mener à l'augmentation de l'individualisme au fil du temps. 

Il y a 120 ans, il y avait une notion d'urgence, voire de survie qui poussait les Canadiens­

français à se mobiliser, à collectiviser leurs épargnes modestes. Les conditions de vie 

précaires, les inégalités, l'asymétrie du pouvoir détenu par un autre groupe ont poussé la 

mise en place de la coopération comme solution à ces maux. Or, les conditions de vie se 

sont améliorées ; l'émancipation étant la principale conséquence de la coopération. Par le 

fait même, les individus au sein du groupe ont pu devenir graduellement plus 

individualistes. 

La part sociale de 5$, contribution équitable demandée pour accéder à la 

coopérative, peut servir de base pour illustrer cet individualisme croissant. À la fondation 

de la première caisse populaire à Lévis, le coût de cette part sociale était déjà de 5$. 
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L'entreprise était risquée, le succès de la nouvelle caisse populaire n'était en rien garanti. 

Nombreuses étaient les familles qui devaient s'acquitter de cette somme à l'époque 

importante sur plusieurs mois. C'était un véritable acte de foi, car plusieurs initiatives ont 

périclité au terme des quelques années d'activités (Rousseau & Levasseur, 1995, p. 288), 

mais c'était aussi le seul moyen d'avoir accès à un compte bancaire, un luxe alors réservé 

à une clientèle restreinte (Poulin 1990). Or, 120 ans plus tard, il en coûte toujours 5$ pour 

devenir membre d'une caisse. Selon la Banque du Canada, ce 5$ en dollars de 19141 

représentait en 2020 plus de 115$. Certes, il est maintenant envisageable pour un futur 

membre de débourser cette somme en un seul versement et la solvabilité de la coopérative 

ne fait absolument aucun doute. Toutefois, il nous semble peu probable que chacun des 7,5 

millions de membres et clients soit prêt à débourser cette somme pour choisir la voie de la 

coopération pour satisfaire leurs besoins financiers. Cette somme serait vue maintenant 

comme étant une barrière à l'entrée à l'encontre de la valeur d'ouverture qui s'est révélée 

dans la coopération et dans la collaboration au courant des dernières décennies étudiées. 

À l'instar de l'ouverture précédemment citée, certaines valeurs ont pns de 

l'importance spécifiquement lors de certaines décennies. Les concepts à l'étude étant basé 

sur des situations intergroupes, il va sans dire que le contexte social influencera la 

prévalence des valeurs. Prenons par exemple l'importance de la liberté qui s'est révélée de 

manière équivalente pour les deux concepts au courant de la décennie d'après-guerre 

(1950). Nous avons aussi pu remarquer l'indépendance pour la coopération et l'autonomie 

1 Les données sur l'inflation de la Banque du Canada nous permettent d'effectuer la 
conversion à partir de 1914. Les données de 1901 ne sont pas colligées. 
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pour la collaboration, dans la décennie 1970 donc les années qui précèdent le référendum 

sur l'indépendance du Québec de 1980 et au courant de la décennie 1990 où s' est tenu un 

second référendum au Québec, sur le même sujet. Il en est de même pour l'indicateur sur 

l' économie. Les finances collectives se sont associées de façon plus importante que les 

finances personnelles avec la coopération et la collaboration. Or, dans les années 1950, 

cette tendance s'est inversée pour les deux termes. Cette décennie a vu naître les nouvelles 

valeurs sociales de la société de consommation en Amérique de Nord (Tremblay & Poulin, 

2003) ce qui pourrait expliquer ce changement soudain. 

Dans le concept de collaboration, nous avons pu observer la présence des banques 

dans nos résultats. On peut être surpris d'apprendre que les caisses ont dû faire appel à cet 

exogroupe à différents niveaux au courant de leur histoire. En effet, les caisses populaires 

n'avaient pas accès à la banque du Canada pour s'approvisionner en monnaie et échanger 

leurs chèques. Elles devaient donc faire appel à une banque à charte (Rousseau & 

Levasseur, 1995). En 1932, en grande difficulté financière, la Caisse centrale de Lévis se 

voit dans l'obligation de contracter un emprunt auprès de la Banque Provinciale du Canada, 

garanti par l'archevêché de Québec pour pouvoir honorer ses engagements. Cette 

collaboration est aussi requise pour assurer les opérations courantes. En 1939, une entente 

entre la Fédération provinciale des caisses populaires et l'Association des Banquiers 

Canadiens officialisait la collaboration des deux groupes pour la compensation des ordres 

de paiements. Pour ce faire, les Caisses régionales devaient avoir leur compte bancaire. De 

nombreuses renégociations ont ponctué les quarante années qu'a duré cette entente. Enfin, 

la création de la caisse centrale (septembre, 1979) permettra aux caisses de participer 
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directement à l'Association Canadienne des paiements. Cet évènement marquera aussi son 

intégration dans l'environnement concurrentiel du système bancaire canadien (Tremblay 

et Poulin, 2003). Moment où le système financier canadien subit une transformation en 

profondeur par un décloisonnement des activités. La loi sur les banques autorise les 

banques à constituer de grands conglomérats financiers regroupant plusieurs champs 

d'activités (Posca, 2019). On remarque également une association avec l'état pour le 

concept de coopération. Or, les nombreux changements précédemment cités du système 

financier canadien sont tous liés à des modifications législatives. L'influence du 

gouvernement, de ses lois et de sa fiscalité expliquerait aisément cette association avec cet 

exogroupe. 

Tel que suggéré par l'analyse de concept évolutive, nous avons identifié des 

antécédents et des conséquences des concepts étudiés. Notre corpus révèle que 

l'information, les principes et la participation sont des conditions qui doivent être mises en 

place pour mener à la coopération. La participation peut se définir comme étant une action 

qui apporte une contribution à d'autres personnes (Larivière, 2008). Pour mener à la 

collaboration, la participation semble être l'antécédent de celle-ci. Ce qui est conséquent 

avec ce que nous énoncions précédemment, la collaboration demande un investissement 

personnel plus grand que la coopération. L'information et les besoins précèdent aussi 

l'apparition de la collaboration. Fait intéressant, les besoins constituent eux-mêmes un 

antécédent de la participation (Larivière, 2008). Sur plusieurs décennies, la confiance 

apparaît aussi comme condition à la collaboration, ce qui suggère un lien à faire avec les 

attentes de réciprocité précédemment mentionnées (Balliet & al. , 2014). 
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Par opposition aux antécédents, les conséquents suivent l'apparition d'un concept. 

Pour les deux concepts étudiés, la nature des principaux conséquents est la même. 

Toutefois, leur niveau d'association avec nos concepts étudiés diffère ce qui nous incite à 

suggérer que des chercheurs devront s'attarder au lien entre l'émancipation, le succès et 

les bénéfices communs pour la coopération et la collaboration. D'un point de vue 

spéculatif, peut-être qu'il est plus question de parler de succès collectif (le nouveau nous) 

lorsque deux groupes ont réussi à collaborer. Est-ce tout simplement une question de 

relations publiques? 

Les éléments des représentations sociales de la coopération et de la collaboration, 

ainsi que les principales distinctions entre les deux concepts que nous venons de décrire, 

nous permettent aussi d'établir des parallèles avec les travaux de chercheurs sur lesquels 

nous avons basé ce mémoire. En somme, cette partie de notre mémoire nous permet de 

faire des liens entre le savoir commun et le savoir scientifique. Sans surprise, nos résultats 

corroborent la notion que ces deux concepts sont impérativement basés sur une relation et 

que le groupe est utile pour les définir. La présence de valeurs collectives comme 

antécédents de ces deux concepts ainsi que la présence d'une dynamique intergroupe 

soutiennent cette affirmation et ce autant pour la coopération que pour la collaboration. En 

bref, il est impossible de coopérer seul, une contrepartie est requise (Agryle 1991 

Roschelle & Teasley, 1995 ; Johnson & Johnson, 1989 ; Tomasello, 2015). 
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Si l'idée de groupe est importante pour cerner le sens de ces deux concepts, il 

semble opportun de préciser que la nature de la relation dans les deux concepts n'est pas la 

même. Dans le cas de la coopération, la relation est basée sur de la compétition intergroupe 

tandis que dans la collaboration elle est basée sur l'idée d'un partenariat. Cette nuance peut 

paraître subtile, mais le sens de ces concepts semble être différent à cause de la relation qui 

est associée à ceux-ci. Une étude future pourra d'ailleurs tenter de vérifier si la coopération 

est un acte de différenciation sociale ou bien un travail de maintien de réputation sociale 

(voir Balliet et al., 2014). La stratégie utilisée pour promouvoir les avantages de la 

coopération alimente cette question. En effet, le Mouvement Desjardins a pu compter sur 

tout un réseau de propagandistes. Parfois vus comme des « énergumènes », des socialistes, 

ceux-ci ont gagné en écoute lorsque le fondateur a eu l'idée de solliciter un premier 

ecclésiastique pour travailler à ses côtés à promouvoir le projet (Morency, 2000), la cause 

de la coopération bénéficiait du même coup de leur notoriété et de leur autorité. Un 

catéchisme des caisses populaires a même été publié afin de promouvoir les principes de 

la coopération. Plus tard, la propagande passait par des assemblées de cuisine pour discuter 

de coopération. Des membres étaient chargés de devenir des agents multiplicateurs. Ce qui 

alimente la thèse d'un acte de maintien de la réputation sociale. Contrairement à la figure 

d'autorité que représentait un membre du clergé, ces nouveaux propagandistes étaient un 

voisin, un membre de la famille, un ami. Quelques années plus tard, les caisses ont 

embauché des agents de vie associative pour faire valoir aux membres et à la communauté 

la valeur ajoutée de la coopération. Au départ l'affaire de pionniers investis d'une mission, 

la promotion de la coopération est maintenant l'affaire de ressources spécialisées ce qui 

nous amène à nous questionner à savoir quelle est la cause de la coopération aujourd'hui. 
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Comme l 'affinnaient Johnson & Johnson (1989), les résultats de la coopération sont 

bénéfiques pour l'individu lui-même et pour tous les autres membres de son groupe. 

D'ailleurs, pour Wood & Gray (1991), dans l'acte de coopérer, on retrouverait plus 

rapidement ou plus efficacement la satisfaction d'un besoin. Or, nous avons pu constater 

que la coopération mène à l'émancipation, conséquence la plus fréquemment observée de 

la mise en commun de l'épargne qui a pennis cette amélioration des perfonnances 

individuelles. Lors de la fondation des premières Caisses, on souhaitait donner accès aux 

classes laborieuses à des coopératives d'épargne et de crédit afin de les prémunir de 

l'emprise des usuriers et leur donner un outil d'épargne leur pennettant de se protéger 

contre les revers de fortune, l'indigence et la maladie, rendant ainsi la vie moins précaire 

pour les membres et leur famille. La propagande qui avait cours dans les débuts du 

Mouvement Desjardins visait donc la fondation d'une caisse à l'ombre de chaque clocher. 

Rapidement le clergé s'est impliqué dans le développement des Caisses, constatant les 

effets positifs sur la revitalisation de l'économie paroissiale et par le fait même l'effet de 

rétention des fidèles dans leur paroisse natale (Rousseau & Levasseur, 1995). 

Ces bénéfices pour tous les membres du groupe ont également été observés pour la 

coopération des caisses entre elles. À travers le temps, elles se sont regroupées dans des 

unions régionales, ensuite sous une fédération provinciale et au fil des transfonnations pour 

ensuite devenir le Mouvement Desjardins que l'on connait maintenant, assurant ainsi la 

solidité du groupe financier coopératif, la cohésion et la cohérence. De nos jours, la 

perfonnance du Mouvement Desjardins est liée à l'émancipation de toute une province, 
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nommée d'« importance systémique» en 2013 par l'Autorité des marchés financiers 

(h ttps:/ /lau tori te. g c. ca/grand -pub li c/ saIl e-de-presse/ actualites/fi che-dactuali te/la u tori te­

identifie-Ie-mouvement-desjardins-comme-etant-une-institution-financiere-dimportance­

~. Ce statut se traduit par des exigences de capitalisation et de divulgation supérieures 

ainsi qu'une intensification de la surveillance, confirmant du même coup l'interdépendance 

du groupe financier coopératif avec l'économie de toute une province. Bien que très ancré 

dans le paysage québécois, Desjardins est aussi présent sur quatre continents par 

l'entremise de Développement international Desjardins, contribuant ainsi à mettre en 

valeur la coopération comme moyen d'accroître l'autonomie des populations moins 

favorisées de la planète par de l'assistance technique et des investissements 

(www.desjardins.com). Bien que l'organisme existe depuis 1970, il devient saillant dans 

notre corpus à compter des années 1990. 

Dans la description de la représentation sociale de la coopération, nous faisons 

référence au lieu physique de la coopération, la coopérative et dans notre analyse de cas, 

la caisse. Au début de l'histoire du Mouvement Desjardins, gratuité des locaux aidant, il 

était fréquent que le lieu physique de la coopération soit situé dans la maison du gérant ou 

au presbytère (Poulin, 1990). D'ailleurs, la résidence familiale d'Alphonse Desjardins a 

abrité le siège social de la Caisse populaire de Lévis de 1900 à 1906 (www.desjardins.com). 

Elle est aujourd'hui transformée en musée et fait figure de symbole des débuts de la 

coopération au Québec. Au fur et à mesure de leur atteinte d'un certain niveau de maturité 

financière, les caisses se sont installées dans des locaux plus adaptés aux activités d'une 

institution financière et à la croissance de leur « membership » (Poulin, 1998). Dans les 
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dernières décennies, les regroupements de Caisses, l'évolution des besoins des membres et 

de leur façon de transiger ont engendré la fermeture de ces lieux physiques de proximité 

qui se sont progressivement effacés. Ces changements ont contribué à modifier la 

représentation sociale de la coopération, en la virtualisant davantage. Ceci amène une 

question importante sur la modulation de la représentation sociale de la coopération. En 

effet, maintenant que la menace de l'exogroupe pèse moins sur ses membres, que l'accès 

aux capitaux n'est plus un enjeu et que sa structure se virtualise, émerge alors la question 

du maintien de la légitimité de la coopération. La piste de l'organisation économique, 

mainte fois révélée dans notre corpus, en réponse aux dérives du capitalisme ainsi que 

l'outil de développement collectif que constitue la coopération sont possiblement des 

aspects qui contribuent à cette légitimité. Aussi, il apparait ainsi impératif pour le 

Mouvement Desjardins d'identifier des façons de développer autrement cette proximité, de 

modifier ce lieu physique de la coopération, notamment par le soutien à des projets locaux 

qui seraient à même de répondre aux attentes de réciprocité des membres. Une étude future 

pourrait explorer ces pistes. 

Dans la présentation de notre cadre théorique, nous mentionnions que notre étude 

répondait aux cinq conditions de Moliner (1993) pour étudier le concept de la collaboration 

par l'entremise de la théorie des représentations sociales de Moscovici (1961). Or, nous 

émettions quelques réserves quant à l'absence d'orthodoxie dans le cadre de notre étude. 

À ce sujet, Moscovici (1988) affirme que trois types de représentations sociales coexistent 

soit les représentations hégémoniques, émancipatives et polémiques ce qui permet de 

nuancer la notion d'orthodoxie comme n'étant pas nécessairement un prêt-à-penser 
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(Pouliot et al., 2013) qui limite l'émergence d'une représentation sociale. En lien avec cette 

proposition de Moscovici (1988), la représentation hégémonique qui représente la stabilité 

et l 'homogénéité caractérise en grande partie nos résultats. La stabilité de nos résultats 

appuie d'ailleurs cette affirmation, autant dans la portion qualitative, générée grâce à 

Leximancer, que dans la portion quantitative, codée manuellement. Nous pourrions même 

affirmer sans hésiter que Desjardins fait partie de l' identité québécoise ce qui corrobore ce 

que Farsari (2018) affirme, rapportant les propos de Baumann (2013). En bref, les idées 

puissantes comme « notre nation », « démocratie» ou « l'économie» sont des indices de 

la présence d'une représentation hégémonique. 

Malgré que le sens de la coopération demeure sensiblement le même au fil du 

temps, le sens commun de la coopération a varié au fil des époques. En ce sens, il est 

indéniable que le Mouvement Desjardins a vécu des points de friction que l'on pourrait 

qualifier de point de rupture dans les croyances partagées quant à la coopération. Bien que 

l'ampleur de celles-ci varie, elles constituent selon nous des manifestations des 

représentations émancipatoires de la coopération. De surcroit, certains de ces évènements 

auront amené l'organisation à évoluer et à s'adapter au contexte dans lequel elle évolue. À 

titre d'exemple, nous retrouvons dans notre corpus les travaux des différents congrès tenus 

par le Mouvement Desjardins. Plus précisément, lors du XIIe congrès, tenu en 1973, on fait 

état de l'insatisfaction des membres quant aux politiques de crédit jugées à cette époque 

comme étant trop conservatrices (Revue Desjardins, 1973). Le principe du crédit productif 

qui guide l'octroi du crédit dans les caisses jusqu'à maintenant s'oppose aux besoins de 

crédit à la consommation des membres. On rapporte que lors de ce congrès, une majorité 
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de membres présents souhaitait la diminution du pOUVOIr ou même l'abolition des 

commissions de crédit et que les caisses puissent offrir des cartes de crédit qui sont déjà en 

usage depuis 1960 au Québec. Suite à ce congrès, certaines caisses débutent aussi avec 

prudence l'offre de marge de crédit personnelle (Poulin et Tremblay, 2005, p. 26). 

D'autres moments d'émancipation ont ponctué la représentation de la coopération 

à travers l'histoire du Mouvement Desjardins. Une autre étape charnière a été traversée 

dans les années 1990 et 2000, lors du processus de « réingénérie » et de révision de la 

macrostructure et de la structure démocratique de Desjardins. Nous l'avons d'ailleurs 

constaté par la saillance de la valeur démocratie dans l'analyse de ces décennies . D'autres 

évènements sont survenus à certains moments de 1 'histoire de Desjardins que nous 

pourrions qualifier de représentations polémiques de la coopération, car de l'antagonisme 

a été vécu entre des sous-groupes (Breakwell, 2014). Prenons ici à témoin des évènements 

survenus dans certaines caisses lors de processus de regroupement ou de fermeture de 

centre de services. Bien que la majorité de ces évènements n'aient pas créé de tapage 

médiatique au fil des ans, certains ont créé de réels remous et d'autres ont pris des 

proportions telles que l'on pourrait les qualifier d'affrontements. Pensons par exemple aux 

évènements vécus dans la région de Lanaudière par la Caisse populaire de Kildare en 2015 

où les maires ont mobilisé leur population pour s'opposer aux fermetures. Au terme d'une 

assemblée houleuse, certains membres ont menacé le conseil d'administration de la caisse 

de destitution. Certains d'entre eux ont même procédé à une procession funèbre et à un 

enterrement symbolique de la caisse (https: //www.lapresse.ca/actualites/201505/14/01-

4869871-fermeture-de-points-de-service-des jardins-la -grogne-ne-sestompe-pas. php). 
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En parlant du concept de représentations polémiques à l'aide des exemples fournis 

plus haut, il devient apparent que notre corpus est incomplet. À cet effet, en choisissant la 

Revue Desjardins pour constituer notre corpus, nous avons couvert les deux-tiers de 

l'histoire de la coopérative de services financiers. Par le fait même, nous n'avons pas pu 

être témoin de la communication des trente premières années des Caisses populaires. Ces 

années auraient pu témoigner des premières phases de développement, du démarrage des 

premières caisses et de la propagande qui était alors réalisée. Notre corpus débute alors que 

les caisses populaires entrent dans une nouvelle phase de promotion et de croissance suite 

à la grande crise de 1929 et les périls engendrés par la crise économique (Poulin, 1990). 

De la même manière, les années 2016 à 2020 n'ont pas pu faire l'objet d'une étude. Elles 

nous auraient mis en lumière l' évolution culturelle actuelle du Mouvement Desjardins à 

l'ère de la transformation numérique. L'utilisation de la Revue Desjardins a donc limité 

notre travail de recherche à Desjardins et à ses représentations de la coopération. Or, les 

représentations sociales sont tributaires de la communication (Moscovici, 1996) et 

conséquemment des médias (Contarello, 2016; Marchand, 2016). Ainsi, l' étude de la 

coopération et de ses représentations aurait pu se faire sur une base plus vaste et diversifiée 

par l'entremise des médias généralistes. Toutefois, puisque l'on considère que les 

représentations sociales sont partagées et que 7,5 millions de membres et clients sont 

impliqués dans une représentation sociale hégémonique de la coopération, les résultats 

observés auraient fort probablement été similaires. Par contre, une étude future devra venir 

confirmer cette affirmation. 
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Bien que cette étude sur la coopération est la première à être réalisée sur une période 

aussi étendue, elle comporte trois limites importantes. Notamment, il est important de noter 

que l'analyse du concept apparenté de collaboration est parfois soumise à un 

échantillonnage restreint. En effet, comme nous le l'avons mentionné précédemment, nous 

avons pu déceler 1157 instances du concept de collaboration au sein de notre corpus. 

Pourtant, lors de nos analyses par décennie, pour certains indicateurs nous avons pu 

constater que notre échantillon comptait parfois moins de 10 occurrences codées. 

Mentionnons que cette situation était hors de notre contrôle puisque le nombre 

d'occurrences que nous étions susceptibles de pouvoir identifier était tributaire du mode 

de production et de l'évolution de la revue elle-même. Dans ses premières années de 

production, la Revue Desjardins n'était qu'un feuillet d'une dizaine de pages qui a évolué 

en parallèle de l'amélioration de facilité des moyens de production des médias écrits. 

Deuxièmement, la nature de notre corpus, et par le fait même de notre objet de 

recherche, ne permettait d'observer comment les membres de Desjardins ont pu, sur une 

base individuelle, contextualiser le sens de la coopération et ainsi constituer leur 

représentation sociale de la coopération comme a pu le faire Garnier et ses collègues (1996) 

dans ses travaux. Rappelons que son étude cherchait à déterminer comment de petits 

groupes d'enfants construisaient leur représentation sociale de la coopération en garderie. 

Or, avec plus de 7,5 millions de membres et clients, il est évident que ce grand groupe est 

constitué de nombreux sous-groupes hétérogènes qui pourraient être divisés selon de 

nombreux facteurs tels que l'âge, le sexe, la nationalité d'origine, la profession et le lieu 

de résidence. Aussi, pour étudier les représentations sociales de la coopération à travers les 
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membres d'une coopérative sur une base interpersonnelle, il y aurait lieu de s'intéresser 

aux coopératives non financières, car la taille du Mouvement Desjardins fait figure 

d'exception dans le monde coopératif. Selon Entreprises Québec, plus de 2 800 

coopératives non financières étaient actives au Québec au 31 décembre 2017. Cela dit, de 

trois à cinq membres sont minimalement requis selon le type de coopérative fondée. Elles 

pourraient donc constituer un objet de recherche pertinent pour diminuer la taille des 

groupes étudiés. En ce qui nous concerne, rappelons que notre objectif était d'étudier 

l'évolution de la représentation sociale de la coopération et qu'avec 120 ans d'histoire le 

Mouvement Desjardins s'imposait comme objet de recherche. 

Finalement, compte tenu de l'ampleur de la tâche de codage a effectué dans le cadre 

de notre mémoire et des moyens dont nous disposions, il semble opportun de rappeler que 

le travail de codage manuel a été réalisé par un seule codeuse. Bien que l'utilisation du 

logiciel Leximancer nous ait permis de valider dans une certaine mesure la cohérence des 

résultats de notre codage manuel (Smith & Humphreys, 2006), il reste que c'est une limite 

de ce mémoire tout comme le fait d'avoir assigné à certaines valeurs le rôle d'antécédents 

ou de conséquences. Toutefois, le choix d'une méthode mixte composée d'un codage 

manuel quantitatif et d'une analyse informatisée qualitative apporte à la fois une grande 

richesse et une grande crédibilité aux résultats. Ce choix méthodologique constitue par 

conséquent une force importante de l'étude. 

À la lumière de ce qui précède, ce nouvel éclairage sur la coopération et son concept 

apparenté la collaboration nous permet de les définir brièvement ainsi. Dans notre corpus 
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de données, la coopération est basée sur une relation de compétition intergroupe. Elle est 

une solution légitime mise en place, pour répondre à un besoin individuel, provenant d'une 

menace induite par l'exogroupe dans un contexte donné. La coopération est régie par des 

principes et des valeurs auxquels les membres du groupe doivent adhérer. Notamment, ils 

doivent participer de façon équitable au groupe. Le fruit de leur travail collectif doit mener 

à l'émancipation des membres du groupe et produira des bénéfices pour chacun. Son 

concept apparenté, la collaboration est basée sur une relation de partenariat intergroupe qui 

sera mise en place de façon ponctuelle pour une situation donnée. Les principes et les règles 

seront négociés ou renégociés selon la situation ou les besoins des participants à qui l'on 

demande une participation à la hauteur de leurs compétences respectives, car la finalité de 

la collaboration est le succès du travail commun qui produira des bénéfices pour chacun. 
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Conclusion 
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La contribution de ce travail de recherche s'inscrit dans l 'analyse de concept de la 

coopération afin d'en préciser le sens commun. Par l'étude d'un cas concret, nous avons 

pu établir le sens dans l'usage et l'application et notre approche longitudinale a pennis de 

rendre saillant le contexte dans l'étude de la représentation de la coopération. En lien avec 

les travaux de chercheurs ayant tenté de définir la coopération, la représentation sociale de 

la coopération est consonante avec l'idée qu'elle est une pratique sociale qui rapproche les 

individus à la recherche d'explications et de solutions à des problèmes courants et pour 

lesquelles tous en bénéficieront (Cittolin, 2018). Ainsi, la représentation sociale de la 

coopération se dépeint par l'idée que, pour résoudre un problème, il est nécessaire pour les 

membres d'un groupe de se coordonner, et ce, au sein d'une structure et d'un lieu bien 

précis (la coopérative). 

En examinant le construit apparenté de la coopération dans le cadre de ce mémoire, 

il a été possible de constater que la coopération et la collaboration sont similaires à certains 

égards. Par exemple, les deux comportements nécessitent une fonne de coordination. 

Toutefois, dans le cas de la coopération, celle-ci semble plus individuelle tandis que pour 

la collaboration, la coordination s'effectue de façon mutuelle et volontairement (Castafier 

& Oliviera 2020; Salamanca, 2018). De plus, la communication, la confiance, 

l'engagement et l'échange d'infonnation semblent plus importants pour la collaboration 

que la coopération (Schottle et al., 2014). 
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En fonction des résultats de ce mémoire, la coopération et la collaboration sont deux 

comportements qui se font en groupe et qui partagent des référents communs. D'ailleurs, 

une étude future pourra nous indiquer à quel degré ces éléments diffèrent lorsqu'il est 

question de coopération ou de collaboration. À ce sujet, il est important de rappeler que 

nous avons examiné ces concepts d'une manière séparée à cause de l'orientation que nous 

avons préconisée dans le cadre de notre recherche. Néanmoins, il est clair que ceux-ci 

s'entrelacent dans notre corpus ce qui nous porte à suggérer qu'il serait opportun de 

comprendre si l'un influence l'autre. 
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Annexe 
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Tableau 13 

Représentations sociales de la coopération et de la collaboration 

Thèmes Coopération Collaboration 
sous- ·acents 

Groupe Compétition intergroupe Partenariat intergroupe 

Activité Solution légitime en réponse à Solution à une situation donnée 
une problématique vécue par les 
membres du groupe 

Rôle Investissement individuel Investissement individuel 
équitable et limité asymétrique; selon les 

compétences des participants 

Objet Besoin individuel des membres Objectif commun ponctuel 
du groupe 

Règles Principes et règles conventionnés Principes et règles négociés selon 
la situation, la volonté et les 
besoins des participants 

Coordination Relatif à un contexte donné, Finalité plus importante que la 

des actions endroit physique de la structure. 
coopération 
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